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US ÉVÉNEMENTS 
T'oninion d'un Rhénan germa-

nophile sur le problème fran-
co-allemana = France et Alle-
magne devraient s'entendre. 

La question rhénane : pas 
de séparatisme politique, mais 
collaboration économique fran-
co-rhénane. - La politique 
franco-belge de l'occupation 
connaît un succès complet: 
vers la fin de l'occupation 
militaire et un contrôle pure-
ment économique. — A propos 
des élections britanniques : la 
gravité du chômage, ses causes 
profondes et les remèdes im-
parfaits. 
M Henri Bidou a publié, l'autre 

jour' dans le Figaro, le compte rendu 
d'un' entretien qu'il avait eu avec M. 
Adenauer. 

Les sentiments de M. Adenauer 
méritent qu'on les connaisse. D'abord, 
ils sont le fait d'un témoin autorisé, 
puisqu'il s'agit du bourgmestre de 
Cologne, une ville de 700.000 habi-
tants. Et puis, le nom de M. Ade-
nauer est souvent prononcé : il est 
attaché essentiellement à ce qu'on 
pourrait appeler le séparatisme rhé-
nan autonome, c'est-à-dire adhérent 
au Reich. Enfin, n'a-t-il pas été cité 
comme successeur possible de Stre-
semann au moment de la chute de 
celui-ci ? 

Bref, l'opinion de ce Rhénan ger-
manophile n'est nullement négligea-
ble. 

Quant à la conduite de l'Allema-
gne, M. Adenauer la juge ainsi ; 
nous citons notre confrère : 

« M. Adenauer a d'ailleurs com-
mencé par passer condamnation sur 
la politique passée de l'Allemagne. 
Il reconnaît que cette politique aurait 
pu faire douter soit de la bonne foi, 
soit du bon sens du gouvernement. 
Il met ces torts sur le compte de 
l'inexpérience du pays, qui a passé 
trop brusquement du régime de vote 
restreint à la démocratie complète. 
H n'y a eu ni transitions ménagées, 
ni éducation. La conséquence est que 
l'Allemagne n'est pas mûre pour la 
vie politique : politisch Unreif. Ainsi 
s'expliquent ses fautes. » 

Maintenant, comment le bourg-
mestre de Cologne conçoit-il la solu-
tion du problème franco-allemand ? 

Sur ce point encore, sa thèse mé-
rite ,qu'on s'y arrête : 

« h posa d'abord en principe que 
'entente avec la France était néces-
saire ; qu'il en était convaincu 
depuis des années ; que tout ce qui 
«'au du sens en Allemagne pensait 
ainsi. H nia formellement, énergi-
quement, les idées de revanche et les 
préparatifs secrets. Il assura • que 
agitation des Allemands nationaux, 
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^ est dans ce sens que vous 

avez intérêt au contraire à la créa-
tion de l'Etat d'Allemagne occiden-
tale dans le cadre du Reich, du 
Westdeutsche Bundesstaat. Il y a 
trois pôles d'influence en Allemagne, 
la Prusse, la Bavière, l'Ouest. Vous 
avez intérêt à ce que l'Ouest l'em-
porte. Nous comprenons très bien 
que la France soit préoccupée de sa 
sécurité. Et l'Ouest doit pareillement 
redouter une guerre future, qui se 
passerait peut-être sur son terri-
toire. » 

Maintlehant, comment se pré-
sente la question du point de vue 
allemand ? On notera le changement 
de ton : 

« Pour nous autres, Allemands, la 
création d'un Etat de l'Ouest n'est 
pas désirable. Nous sommes pour la 
plupart très attachés à la Prusse ; et 
les plus opposés sont les socialis-
tes. 

« Oui la séparation de ce pays 
avec la Prusse serait un vrai sacri-
fice. Cependant nous n'hésiterions 
pas à le faire, pour la paix générale 
que nous désirons tous, si nous étions 
assurés que ce sacrifice amènerait la 
solution complète des problèmes 
franco-allemands, j'entends par là le 
problème des réparations, le problè-
me de la haute commission. Je crois 
de plus que la paix sera d'autant 
mieux assurée, qu'il y aura des liens 
réciproques entre l'industrie fran-
çaise et l'industrie rhénane. » 

Dans l'ensemble, on peut retenir 
de ces déclarations les trois thèses 
suivantes : 

1° certains Allemands, sans nous 
être favorables, sentent la nécessité 
de s'entendre avec nous ; 

2° la création d'un état autonome 
n'est guère désirable en soi ; 

3° l'industrie française et l'indus-
trie rhénane gagneraient à collabo-
rer. 

La première et la troisième thèses 
mériteraient, semble-t-il, qu'on les 
examine de près. 

A 
En attendant que se règle le sort 

de la Rhénanie, comment ne pas se 
réjouir sans réserves des événements 
qui se précipitent dans la Ruhr ? 

Après onze mois, la situation 
s'éclaircit et l'heure semble immi-
nente où l'occupation militaire, qui 
nous fut imposée, va céder le pas à 
une organisation purement, stricte-
ment économique. 

C'est un fait que l'industrie Rhéno-
Wesphalienne s'engage de plus en 
plus dans la voie des accords avec la 
France. 

Certes, il n'est pas possible d'éva-
luer encore exactement l'importance 
des conventions intervenues, mais la 
grosse, la très grosse majorité des 
entreprises ont négocié ou négocient. 

Ainsi, après un long détour, par-
fois douloureux pour lui, le Reich est 
obligé de s'incliner, d'accepter de col-
laborer avec nous, de consentir aux 
réparations. 

Ce dénouement, œuvre de patiente 
énergie, de fermeté constante, la 
France le doit à M. Poincaré : une 
fois de plus, il avait vu pleinement 
juste, et il faut se féliciter que rien 
n'ait lassé son courage, ni les attaques 
de l'étranger, ni les attaques de l'in-
térieur. 

A l'extérieur, la grande adversaire 
de l'occupation, l'Angleterre, dessine 
déjà prudemment un revirement. 

A l'intérieur, que vont faire les op-
posants à cette politique de réalisa-
tion ? 

Que d'injures, que de mensonges 
d'aucuns n'ont-ils pas déversés pour 
travailler à cette tâche qui leur est 
chère : saboter la France et ses Inté-
rêts sacrés. 

Où sont-ils tous ces méfaits dont 
nous ont menacés, avec une incons-
cience caractérisée, tous les défai 
tistes de l'après-guerre ? 

Non seulement la politique fran 
çaise de l'occupation n'a pas déchaî 
né la nouvelle conflagration qu'on 
annonçait, non seulement l'Entente 
interalliée si violemment secouée n'a 
pas sombré, non seulement nos répa-
rations ne se sont pas volatilisées, 
mais nous avons brisé en germe ton 
tes les velléités de revanche germa 
nique, mais nous avons rendu possi 
ble un renouveau de l'Entente Cor-
diale, mais nos réparations ne seront 
plus un mythe mais des réalités. 

De tels résultats sont-ils négligea 
bles ? 

Puissent les prophètes de cataclys 
mes comprendre et garder le silen-
ce ! 

A 
Dans quelques heures, on connaî-

tra les résultats des élections britan-

niques qui se sont déroulées jeudi. 
On ne peut prévoir lequel des trois 

partis en présence l'emportera. 
Mais combien n'est-il pas carac-

téristique de constater qu'un seul 
problème a présidé en quelque sorte 
aux présentes élections : celui du 
chômage, et subsidiairement celui de 
la crise économique ? 

La Grande-Bretagne se trouve dans 
une situation paradoxale : avec une 
monnaie fiduciaire à peine dépré-
ciée, elle devrait connaître la prospé-
rité ; au lendemain de l'armistice, en 
raison de l'immensité des ruines à 
relever, son économie allait prendre 
une extension prodigieuse. 

Et bien, non ! Contrairement aux 
prévisions plausibles, la Grande-Bre-
tagne est en proie au chômage. Le 
Royaume-Unis a compté jusqu'à 2 
millions de chômeurs. Et si leur 
nombre n'atteint plus aujourd'hui 
que 1.200.000, cela n'en représente 
pas moins plus de 11 0/0 de la popu-
lation ouvrière, alors qu'avant la 
guerre la proportion n'était que de 
1/2 0/0. 

Faut-il rappeler enfin que les allo-
cations de chômage se montent an-
nuellement à 100 millions de livres, 
soit près de 8 milliards de francs ? 

On comprend qu'une telle situation 
soit angoissante. 

Quant aux causes qui ont contri-
bué à cette crise profonde, il en est 
que nous avons le plus grand intérêt 
à méditer. 

Les organisations syndicales bri-
tanniques, fort puissantes, se sont 
opposées à toute réduction du salaire 
comme à tout abaissement du fameux 
dogme du Standard of life, le ni-
veau de vie. 

Résultats ? Les ouvriers anglais 
ont paralysé l'industrie britannique, 
ont entravé le développement des ex" 
portations et le chômage a surgi iné-
vitablement. 

Avant la guerre, le chômage bri-
tannique1, par la force des choses, 
s'atténuait de lui-même. 

De deux choses l'une, en effet : ou 
bien, les ouvriers acceptaient une 
baisse des salaires ; ou bien, ils s'ex-
patriaient. 

De fait, l'Angleterre comptait une 
moyenne annuelle de 300.000 émi-
grants. Maintenant, elle n'en a pas. 
Il n'y a plus d'émigrants, parce que 
les secours de chômage sont tels 
qu'un chômeur reçoit largement de 
quoi vivre sans rien faire et, par 
suite, n'est nullement incité à se ti-
rer d'affaires lui-même : il attend 
que les choses s'arrangent toutes 
seules. 

Da"s ces conditions, o : ne voit 
pas comment la Gran le-Bretagne 
pourrait, sans un changement radi-
cal de sa politique économique, se 
libérer de la crise profonde qu'elle 
traverse. 

Ce ne sont pas des demi-mesu-
res, comme le protectionnisme, qui 
la sauveront ! 

M. D. 

entrée en application est, d'après la 
convention signée lundi à Mayence, 
le 10 décembre. 
(Mesures d'adoucissement et de grâce 

Sur la proposition du général De-
goutte, les gouvernements français 
et belge ont décidé de prendre dès 
maintenant, certaines mesures admi-
nistratives et certaines mesures de 
grâce en faveur des personnes expul-
sées et condamnées. 

Vers l'occupation invisible 
Le regroupement des forces militai-

res, en vue de diminuer le contact 
avec les populations, a déjà com-
mencé et se poursuit progressive-
ment. ., j, y^y 
Vers une occupation 

purement économique 
Dans une note officielle communi-

quée à la presse, le quai d'Orsay, 
après avoir constaté que la situation 
en pays occupés est aussi satisfai-
sante que possible, ajoute : 

« Ainsi, l'occupation de la Ruhr à 
laquelle les autorités franco-belges 
avaient voulu donner le 11 janvier, 
un caractère essentiellement écono-
mique, va pouvoir enfin prendre la 
forme de coopération et de contrôle 
selon laquelle elle avait été primiti-
vement conçue et dont elle avait été 
détournée pendant onze mois par la 
seule résistance des autorités alle-
mandes. » 

Pour une Rhénanie indépendante 
Les négociations se poursuivent 

entre représentants des territoires 
occupés et le Reich pour la création 
d'un état rhénan. 

On affecte à Berlin de ne parler 
que d'une indépendance purement 
économique et l'on s'attache à ne pas 
vouloir donner un caractère autono-
me trop marqué au nouveau gouver-
nement rhénan. 

C'est ainsi que le « Mittag » croit 
savoir que les autorités françaises 
ont annoncé qu'elles n'admettraient 
pas l'envoi de représentants du nou-
vel état rhénan au Reichstag. 

Au point de vue politique, même 
ceux qui ne partageaient pas ses 
idées, devaient reconnaître qu'elles 
s'inspiraient du plus haut patriotis-
me. 

INFORMATIONS" 
La situation interalliée 

Le comité d'experts 
A la suite de conversations entre 

M. Poincaré et le ministre d'Angle-
terre, au sujet de la formation du Co-
mité d'experts, l'Echo de Paris croit 
savoir que la décision des Etats-Unis 
est de plus en plus douteuse. Sï 
l'Amérique refuse de prendre part 
aux délibérations des experts, la 
Grande-Bretagne adoptera la même 
ligne de conduite. 

Les Etats-Unis 
et les dettes interalliées 

Il est fort probable que plusieurs 
sénateurs demanderont au congrès 
de discuter immédiatement sur les 
dettes interalliées- Ce fait est motivé 
par une lettre du sénateur Borah qui 
demande le montant exact de la dette 
de la France. 
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En Pays occupés 
Vers la fin totale 

de la résistance passive 
Le général Dégoutte estime que la 

résistance passive aura véritable-
ment cessé lorsque, d'une part, le 
travail aura effectivement repris 
dans les mines et usines, et lorsque, 
d'autre part, les conventions avec le 
Reich pour l'exploitation du réseau 
ferré de Rhénanie et de. la Ruhr au-
ront été ratifiées par le gouverne-
ment de Berlin et seront entrées en 
application. Le jour fixé pour cette 
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EN ALLEMAGNE 
Le chancelier devant le Reichstag 

A la suite d'une conférence avec 
les chefs des partis socialistes et na-
tionalistes, M. Marx a décidé de ne 
pas demander au Reichstag les pleins 
pouvoirs. Ils ont reconnu que la 
Constitution de Weimar lui concédait 
les pouvoirs nécessaires pour gou-
verner. 

La situation du Cabinet 
Le cabinet Marx paraît devoir se 

heurter à de grosses difficultés par-
lementaires. Le projet de loi sur les 
pleins pouvoirs a fait surgir de nom-
breux conflits entre les partis politi-
ques et le cabinet. Le gouvernement 
prétend qu'il ne s'agit pas d'une loi 
entraînant une modification de la 
Constitution, mais les partis ne sont 
pas de cet avis. 

Bruits de crise bavaroise 
Malgré les démentis officiels1 les 

bruits persistent suivant lesquels le 
président du Conseil qui se trouve en 
conflit avec le ministre de l'Intérieur 
et M. Kahr songerait à démissionner. 
Le dernier conseil de cabinet se 
serait occupé de la question. A la 
suite de ce conseil le ministre des 
Finances a donné sa démission. 

Les socialistes saxons 
Le Congrès des socialistes Saxons 

a voté par 89 voix contre 70 une mo-
tion déclarant que les élus du 
Reichstag et le comité central du 
parti ne jouissent plus de la confian-
ce. Dans une autre motion, le Con-
grès s'élève contre l'état de siège. 

Gare aux espions 
On mande de Bruxelles que la sû-

reté générale française et la sûreté 
belge font des efforts afin de vérifier 
la nationalité des voyageurs hollan-
dais, suédois', suisses et norvégiens, 
<qui rentrent en France ou en Belgi-
que. On a remarqué, en effet, que de 
nombreux allemands viennent dans 
ce pays pour espionner notamment 
les usines. 

Mort de Maurice Barrés 
M. Maurice Barrés est décédé dans 

la nuit de mardi à mercredi, en son 
domicile de Neuilly-sur-Seine. 

Membre de l'Académie Française, 
Député de Paris, M. Maurice Barrés 
élait l'un des plus brillants écrivains 
de l'heure actuelle : son influence lit 
téraire fut extrêmement importante. 

Un scaphandrier attaqué 
par une pieuvre 

Le scaphandrier Jean Négri, em-
ployé par l'entreprise de déblaiement 
de l'épave du « Liberté », travaillait 
au maillage de grosses chaînes sur la 
coque du cuirassé, dont les travaux 
de renflouement sont activement 
poussés, lorsque soudain il eut les 
bras paralysés par les tentacules 
d'une énorme pieuvre. 

Après quelques instants de lutte, 
le scaphandrier réussit à dégager un 
bras. Saisissant le trident à manche 
court dont il était porteur il engagea 
le combat et réussit à blesser la pieu-
vre. Malgré cela, elle ne lâchait pas 
prise. Ne réussissant pas à s'en dé-
barrasser, le scaphandrier donna le 
signal à ses hommes de le remonter, 
et grande fut la stupeur de ceux-ci de 
voir leur camarade serré aux bras et 
à la tête par la pieuvre. On ne réussit 
à le dégager qu'en coupant les tenta-
cules de la pieuvre, qui pesait près 
de quinze kilos. 

On avait déjà remarqué, il y a 
quelques temps, dans une soute du 
bâtiment, un congre de dimensions 
énormes. 

Le cataclysme italien 
Les télégrammes de Bergame sont 

remplis de détails navrants sur la 
catastrophe qui s'est produite dans 
la vallée de Dezzo. 

Le village de Corna, complètement 
détruit par la trombe d'eau/présente 
un aspect lugubre. Dans les ruines 
boueuses les corps des victimes gi-
sent pêle-mêle avec des cadavres 
d'animaux. 

A Dezzo, qui n'existe pour ainsi 
dire plus, on a dû chasser des chiens 
qui fouillaient les décombres et dé-
voraient les cadavres. 

Le correspondant de la Tribuna 
déclare que des centaines de cada-
vres flottent sur le lac d'Iseo, situé en 
aval du barrage qui a cédé. 

On peut considérer que tous les 
habitants de la vallée d'Angolo ont 
trouvé la mort dans la catastrophe. 

Selon le même journal, on évalue 
maintenant le nombre des morts à 
plus de 700. 

Le bilan du cataclysme 
japonais 

On mande de Tokio que le minis-
tère de l'Intérieur vient de commu-
niquer les chiffres suivants relatifs 
aux pertes subies lors du tremble-
ment de terre : 

Morts : 99.375 ; 
Blessés : 113.071 ; 
Disparus : 42.290 ; 
Total général : 254.736. 

Une installation électrique 
de 1.000.000 de volts 

M. le professeur d'Arsonval vient 
de signaler à l'Académie des scien-
ces l'équipement du nouveau labo-
ratoire de la Compagnie électro-céra-
mique à Ivry-sur-Seine, où l'en a 
réalisé, pour la première fois, une 
installation électrique dont la puis-
sance atteint un million de volts. Il 
est intéressant de noter que c'est la 
France qui détient ainsi le record de 
l'énergie électrique. 
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Chambre des Députés 
Séances du mardi 4 décembre 

MATIN 

La séance est ouverte à 9 h. 40, 
sous la présidence de M. Arago. 

La Chambre reprend la discussion 
du chiffre d'affaires. 

L'article 1 est adopté. 
L'article 2 exonère de la taxe les 

affaires déjà passibles de la taxe-sur 
les importations et les affaires trai-
tées avant le 31 juillet 1920. 

Les premiers paragraphes sont 
adoptés. 

La Chambre adopte une disposi-
tion additionnelle exonérant de la 
taxe les syndicats et les coopératives 
de produits agricoles. 

La séance est levée à midi 25. 
SOIR" 

La séance est ouverte à 15 h. 05, 
sous la présidence de M. Raoul Péret. 

Après l'adoption d'un certain nom-
bre de projets de loi, la Chambre re-
prend la discussion de la loi électo-
rale à l'article 2, qui concerne l'attri-
bution des sièges aux différentes lis-
tes. M. Israël demande la disjonction 
de cet article, la disjonction permet-
tant à la Chambre de reprendre son 
travail normal. 

M. Sangnier explique les raisons 
qui ont motivé le rejet de la proposi-
tion. 

M. Klotz vient justifier la pro-
position de disjonction. 

M. Bracke répond que les radi-
caux combattent la réforme parce 
qu'ils veulent une loi qui leur don-
nerait la majorité. 

M. Poincaré déclare que le gouver-
nement est d'accord avec la Com-
mission et il se prononce contre la 
disjonction. 

La clôture est prononcée. La dis-
jonction mise au voix, est prononcée 
par 290 voix contre 275. 

Ce résultat est applaudi à gauche. 
M. Bracke défend un article addi-

tionnel qui établit la proportionnelle 
pour l'attribution des restes. 

Il déclare que ceux qui viennent 
d'introduire le principe majoritaire 
devraient voter sa proposition, mais 
la prise en considération de celle-ci 
est repoussée par 351 voix contre 
106. 

La Chambre adopte un amende-
ment de M. Soulié, concernant le cas 
des candidats qui viendraient à mou-
rir dans les trois jours précédant 
l'élection. 

La séance est levée à 18 h. 20. 

Séances de mercredi 5 décembre 
MATIN 

On reprend la discussion concer-
nant la taxe sur le chiffre d'affaires. 

A propos de l'articfe 2, divers ora-
teurs réclament de nouvelles exoné-
rations. 

Le Ministre des Finances et la 
Commission combattent ces proposi-
tions. 

L'article 2 est finalement voté. 
On passe à l'article 3 qui précise 

la façon dont le chiffre d'affaires doit 
être constitué pour la liquidation de 
l'impôt. 

Mais on se borne à amorcer la dis-
cussion de cet article et on renvoie la 
suite à vendredi matin. 

Séance levée à midi. 

SOIR 

En ouvrant la séance, M. Péret, 
président, prononce l'éloge funèbre 
de M. Maurice Barrés : il est longue-
ment applaudi. 

On reprend ensuite la discussion, 
suspendue en mars des interpella-
tions sur la vie chère et la hausse sur 
les sucres. 

M. Dumesnil constate que la crise 
sucrière est plu., aiguë que jamais. 

M. Barthe s'occupe de la maison 
Say qui, prétend-il, avec un capital 
social de 26 millions, aurait réalisé 53 
millions de bénéfices avoués, mais 
sans doute, insiste-t-il, plus de 80 
millions. 

M. Lesaché parle d'une entreprise 
sucrière au capital de 150.000 francs 
qui aurait réalisé 1.824.000 fr. de bé-
néfices. 

M. Colrat, garde des Sceaux, ré-
pond à M. Barthe : il ne peut le sui-
vre dans les détails rapportés. 

La justice, déclare-t-il, s'est trou-
vée désarmée dans l'état actuel de la 
loi. 

M. Colrat ajoute qu'un texte légis-
latif devra réprimer la hausse immo-
rale. Il termine en assurant la Cham-
bre qu'il fera tous ses efforts pour 
aboutir au projet réprimant la spé-
culation illicite. 

Après diverses interventions, un or-
dre du jour de confiance est voté à 
l'unanimité de 553 votants. 

Séance levée à 20 h. 15. 
-oto-

Sénat 
Séance de mardi A décembre 

La séance est ouverte à 15 h. 15 
sous la présidence de M. Doumer. 

Le Sénat adopte différents projets 
de loi dont l'un porte création du li-
vret agricole de prévoyance. 

M. Chéron demande le* vote du 
projet qui est adopté à l'unanimité. 

Divers projets secondaires sont 
adoptés et la séance est levée à 
17 h. 50. 
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UXTNB onuBts 

Les commerçants, industriels, élec-
teurs consulaires du Lot, sont con-
voqués dimanche, pour procéder à 
l'élection de 3 membres de la Cham 
bre de Commerce. 

Election peu passionnante, comme 
d'habitude. Et pourquoi ? Les raisons 
de l'indifférence manifestée par les 
électeurs, sont de plusieurs sortes. 

D'abora, il faut que les électeurs 
des communes se déplacent, aillent 
au chef-lieu de canton pour voter. 
On comprend que beaucoup plai-
gnent de faire ce déplacement. 

Mais la principale raison de l'in-
différence des électeurs, est surtout 
dans ce fait, que les électeurs sont 
bien invités à voter, mais ne sont ja-
mais appelés à confectionner eux-
mêmes la liste des candidats. 

Ils sont placés devant 'le fait acquis, 
à savoir qu'on leur impose une liste 
de candidats choisis, certainement, 
parmi les plus dignes .commerçants 
mais un tantinet arbitrairement. 

Qui se souvient des élections der-
nières, s'est rendu compte de la façon 
quasi-officielle dont la liste des can-
didats fut présentée... On put croire, 
à ce moment, que le sort du pays dé-
pendait de cette élection... 

Depuis, comme à l'habitude, les 
candidats sont imposés. 

Et cependant, il existe un Comité 
local, peut-être départemental, de 
commerçants et industriels. 

Ne semblerait-il pas que ce comité 
devrait être appelé à donner son avis 
sur la confection des listes des can-
didats à la Chambre de Commerce, 
comme au Tribunal de Commerce ? 

Est-ce que ce ne serait pas le meil-
leur moyen d'empêcher cette indiffé-
rence des électeurs pour un scrutin 
qui, malgré tout, a une réelle impor-
tance ? 

« Qui prenons-nous comme can-
didat, en remplacement d'un tel », 
dit le groupe électoral qui opère, à 
vie, dans notre département. 

« Prenons-nous Un tel ? » Et un 
tel est choisi, imposé; c'est un com-
merçant très compétent, très honnête, 
certes, mais c'est surtout un ami... 

Ce système-là a toujours existé, au 
moins dans le Lot : il faut croire qu'il 
n'en est pas de même dans les autres 
départements, surtout dans les dépar-
tements où existent des groupements 
de commerçants et industriels unis 
pour la défense de leurs intérêts. 

Mais nous le répétons, puisque ce 
groupement existe dans le Lot, à 
Cahors tout au moins, il devrait, une 
fois pour toutes, s'occuper de cette 
question d'élections consulaires. Tous 
les commerçants et industriels ont 
intérêt au bon fonctionnement des 
Chambres de commerce, qui, peu ou 
prou, ont une certaine influence sur les 
pouvoirs publics, quand il s'agit de 
défendre le commerce et l'industrie, 
un peu trop accablés par les charges 
fiscales depuis 1919. 

Mais ce que nous disons, nombreux 
sont les commerçants et les indus-
triels qui l'ont dit et le répètent, mal-
heureusement, toujours trop tard. 

Une bonne organisation de tous les 
commerçants, ne manquerait pas de 
donner d'excellents résultats : dans 
tous les cas, elle aurait pour consé-
quence, de supprimer l'indifférence 
qui existe au sujet des scrutins con-
sulaires. Et ce serait déjà quelque 
chose de bien. 

LOUIS BONNET."' 

--~<>H<>-

Nos Parlementaires 
M. de Monzie, Sénateur, vient de 

recevoir de M. le Sous-Secrétaire 
d'Etat des Postes et des Télégraphes 
la lettre suivante : 

Paris le 28 novembre 1923. 
M. le Ministre, 

Comme suite à ma lettre du 19 
octobre dernier, concernant les rela-
tions téléphoniques entre Paris et 
Cahors, j'ai l'honneur de vous faire 
connaître qu'en vue de remédier aux 
difficultés d'audition signalées, mon 
administration a prescrit d'urgence 
l'étude de l'installation à Limoges 
d'un dispositif spécial. 

Cette installation sera particuliè-
rement suivie en vue de permettre 
l'échange, dans de meilleures condi-
tions, des conversations téléphoni-
ques entre les deux, villes dont il 
s'agit. 

Veuillez agréer, M. le Ministre, 
l'assurance de ma haute considéra-
tion. 

*** 
M. de Monzie, Sénateur, vient de 

recevoir de M. le Ministre des Tra-
vaux Publics la lettre suivante : 

Paris le 1" décembre 1923. 
M. le Ministre, 

Vous avez bien voulu appeler de 
nouveau mon attention sur l'intérêt 
qui s'attache, pour le département 
du Lot, à l'allocation d'une subven-
tion de l'Etat en faveur des nouvelles 
lignes de transports par automobiles 
de Labastide-Murat à Saint-Projet et 
de Cahors à Montcuq par Lascabanes 
et Saint-Cyprien. 

Je suis heureux de pouvoir vous 
informer que le Conseil d'Etat ayant 
émis un avis favorable à l'adoption 
du projet d'avenant qui m'avait été 
soumis à cet effet, je viens de pré-
senter le décret approbatif à la signa-
ture de M. le Président de la Républi-
que. 

Agréez, M. le Ministre, l'assurance 
de ma haute considération. 

La question de l'Ecole Normale 
On se souvient que le Conseil gé-

néral avait constitué une Commis 
sion chargée de suivre l'affaire de 
l'Ecole Normale, en particulier de 
mettre au point la question d'un re-
cours devant le Conseil d'Etat contre 
le décret ministériel effectuant la 
suppression. 

Me de Lavergne, avocat au Conseil 
d'Etat, a été saisi du cas par le pré-
sident de la Commission, M. Lacaze; 
il a été également chargé de dépo^ 
ser un pourvf i contre le décret de M. 
Léon Bérard. 

Nous croyons savoir que l'éminent 
juriste du Conseil d'Etat estime que 
le Ministre a commis un abus de pou-
voir en prononçant la suppression de 
l'Ecole Normale alors qu'il lui était 
demandé une fusion par voie 
d'échange. 

Ainsi, le Conseil d'Etat va être sai-
si incessamment. 

Il faut souhaiter qu'il ne tarde pas 
à formuler son avis. 

M. D. 

D: Quèbre; S: 

Les belles familles 
FONDATION COGNAC-JAY 

Parmi les bénéficiaires de la fon-
dation Cognac-Jay, nous relevons 
avec plaisir deux belles familles 
quercynoises : 
- M. Eloi Bergougnoux, cultivateur à 

Flaujac (Lot), père de 10 enfants, re-
çoit une fondation de 25.000 francs. 

M. Lasfargues Antonin, cultiva-
teur à Gintrac, par Puybrun (Lot), 
père de 8 enfants, reçoit une fonda-
tion de 10.000 francs/ 

Nos félicitations aux bénéficiaires 
des deux fondations on ne peut plus 
méritées. 

Compatriote 
Notre distingué compatriote, M. 

Perier de Ferai, docteur en droit, li-
cencié ès-lettres, diplômé de législa-
tion algérienne et de droit musul-
man, diplômé de PEcole des sciences 
politiques, sous-préfet en disponibi-
lité, attaché au cabinet du garde des 
sceaux, est nommé chef du secréta-
riat particulier du garde des sceaux, 

Nos félicitations. 
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Ënselgnement primaire 
Par arrêté préfectoral en date du 3 

décembre 1923 : 
M. Lavergne, instituteur à Espé-

daillac, non installé, est nommé ins-
tituteur à Bannes, poste vacant ; 

Mme Lavergne, institutrice à Car-
dailîac, est nommée institutrice à 
Bannes, en remplacement de Mme 
Sénac, appelée à une autre destina-
tion. 

P^a Ta TTa 

Par arrêté du Sous-Secrétaire 
d'Etat des Postes et des Télégraphes, 
en date du 28 novembre, sont nom-
mées : 

Receveuse à Bétaille, Mlle Chi-
niard, Frayssinet-le-Gour 
donnais, en remplacement de Mlle 
Guary, mise à la retraite ; 

Receveuse à Vayrac, Mlle Veyrac, 
receveuse à Douelle, en remplace-
ment de Mlle Chassaing, en disponi-
bilité. 

Cantonnier 
Par arrêté de M. le Préfet du Lot en 

date du 3 décembre, M. Redoulès Da-
niel estnommécantonnier de 5e clas-
se, sur le chemin de Grande Commu-
nication n° 27 a, station n° 4, en rési-
dence à Mercuès. 

Sapeurs-Pompiers 
Le Journal officiel du 4 décembre 

publie une longue liste de « Médail-
les d'Argent et Diplômes d'Hon-
neur », décernés à des Sapeurs-
Pompiers de la France entière. 

Cette liste est longue : 39 colon-
nes de l'Officiel, soit près de 2.000 
noms. 

Nous avons vainement cherché 
quelque témoignage de gratitude ac-
cordé à des Sapeurs-Pompiers du 
Lot !... 

Notre département a dû être ou-
blié ! ! 

Mais nos braves Sapeurs ne seront 
pas « oubliés », quand il s'agira de 
faire appel à leur dévouement ! 

M. D. 
-OH<>-

Délégués sénatoriaux 
Nous publions ci-dessous une se-

conde liste des délégués sénatoriaux, 
élus par les Conseils Municipaux, au 
scrutin de dimanche dernier : 

ARRONDISSEMENT DE CAHORS 

Espère. — D : Peyssot ; — S : Cou-
derc. 

Larroque-des-Arcs. — D : JCon-
quet; — S: Guichard. 

Mercuès. — D: Delpont; — S: Sal-
vat. 

Pradines. — D : Rigal, Roux, ; 
— S: Andrieu. 

Valroufié, —- D : Fargues ; — S : 
Clary. 

Labastide-Marnhac. — D : Passe-
rieux,, Bru ; — S: Reste. 

Le Montât. — D: Fournié ; — S : 
Marabelle. 

Trespoux-Rassiels. —- D : Cavalié; 
S : Besse. 

Cézac. — D : Mostolac ; — S: Ca-
gnac. 

Flaugnac. — D : Henras, Sirejol ; 
— S: Marabelle. 

Lhospitalet. — D: Bonnet ; — S : 
Constant. 

Pern. -— D : Blanc, Besombes ; — 
S: Piécourt. 

Boissières. — D: Lafon, Savy ; — 
S : Laborie. 

Calamane. — D : Rible ; — S : Cas-
tanié. 

Crayssac-
Bouyssou. 

Les- Junies. — D: Solmiac, Clédel; 
— S: Couture. 

Labastide-du-Veri. — D: Pons; -* 
S: Pontié. 

Lherm. — D: Bessou, Cousy; —S: 
Rozières. 

Maxou. — D: Mastory; — S: Magot. 
Mechmont. — D : Martin ; — S : 

Amadieu. 
Montgesty. — D: Delfort, Verdié ; 

— S: Larnaudie. 
Nuzéjouls. — D : Cassan ; — S ; 

Calmon. 
Pontcirq. — D : Lavergne; — S : 

Dubreil. 
St-Médard. — D : Bondy ; — S : 

Bourdaine. 
Les Arques. — D : Arteil, Cussac; 

— S : Arnaud. 
Cassagnes. — D : Costes ; — S : 

Costes. 
Frayssinet-le-Gélat. — D : Lugan, 

Besse ; — S : Verdier. 
Gindou. — D : Brondel, Lasfar-

gues ; — S : Lamarïinie. 
Marminiac. — D : Molinié, Garri-

gou ; — S : Momméja. 
Montcléra. — D : Momméja, Du-

puy ; — S : Ménauge. 
Aujols. — D : Aymard ; S : Dulac 
Bach. — D : Lacaze — S : Cour-

desses. 
Belmont. — D : Brugidou ; — S : 

Andrieu. 
Cieurac. — D : Despeaux, ; — S : 

Vincens. 
Escamps. — D : Vaysse ; — S : 

Ourcival. 
Flaujac. — D : Cubaynes ; — S : 

Sabrié. 
Laburgade. — D : Bousquet ; — S: 

Calvet. 
Montdoumerc. — D : Boussuge, 

Vaysset ; — S : Sicard. 
Vaylats. — D : Bru, Guiral ; — S: 

Vidaillac. 
Blars. — D : Lapergue ; — S : La-

pergue. 
Crus. — D : Bessières ; — S : Ca-

pelle. 
Lauzès. — D ; Delfour ; — S : Cou-

derc. 
Sabadel. — D : Bastide ; — S : Pe-

zet. 
Lentilhac-Lauzès. — D : Faurie ; 

— S : Rueilhes. 
St-Martin-de-Vers. — D : Lacaze ; 

— S : Meulet. 
Beauregard. — D ; Pradié, De-

bons ; — S : Gasc. 
Laramière. — D : Delmas, Meulet; 

— S : Bès. 
Saillac. — D : Pradines, Londes ; 

— S : Bouyssou. 
Vidaillac. — D : Colon ; — S : 

Couderc. 
Anglars-Juillac. — D: Combarieu; 

— S : Combes. 
Bélaye. — D : Lafargue ; — S : 

Almus. 
Caillac. — D : Baudel, Brunet ; — 

S : Brugel. 
Cambayrac. — D : Beldio ; — S : 

Lacavalerie. 
Cartnac-Rouffiac. —- D : Bure ; — 

S : Lavergne. 
Luzcch. — D : Lugan, Râteau ; 

— S : Pons. 
Villesèque. — D : Gayet, Molinié ; 

— S : Foissac. 
Bagat. — D : de Ginestet; — S : 

Roux. 
Belmontet. — D : Rolland ; — S : 

Lespinet. 
Montlauzun. — D ; Lapèze ; — S: 

Borredon. 
St-Cyprien. — D : Mercadié, Bou-

tignes ; — S^ Dayma. 
St-Matré. — D : Basset ; — S: 

Lalo. 
St-Pantaléon. — D : Vilas ; — S : 

Lasbouygues. 
Ste-Croix. — D : Boutet ; — S : 

Bernadou. 
Saux. — D : Cagnès; — S : Merly. 

, Valprionde. — D : Castagné ; -j-
'S : Vigouroux. 

Grézels. — D : Molinié ; — S : 
Roussy. 

Lacapelle-Cabanac. — D : Delvit ; 
— S : Delbès. 

Lagardelle. — D : Dulac ; — S : 
Dupùy. 

Montcabrier. — D : Escande, Bay-
les ; — S: Froment. 

Pescadoires. — D : Lafon ; — S: 
Oulières. 

Sérignac. — D : Gras ; — S : Vi-
gouroux. 

Soturac. — D : Caillou, Bors ; — 
S : Cadel. 

Touzac. — D : Lasj unies ; — S : 
Gipoulou. 

Vire. — D : Combes ; — S : Berse-
gol. 

Berganty. — D : Cubaynes ; — S: 
Cabarrot. 

Bouziès. — D : Bessac ; — S : De-
lon. 

Cours. —■ D : Lémozit, Sébal ; — 
S;: Magot. 

Crégols. — D : Parra ; — S : Fau-
rie. 

ARRONDISSEMENT DE FIGEAC 

Estai. — D : Mespoulhé ; — S : 
Verdié. 

Gagnac. — D : Roussilhe, Beau-
mont ; — S ; Verdié. 

Gintrac. — D : Vaille ; — S: Bar-
gues. 

Girac. -- D : Maillé ; — S : Lafou-
gal. 

Lamativie. — D : Larribe ; — S : 
Caldemaysou. 

Marcilhac. — D : Rougeyrolles, 
Pradines ; — S : Toulza. 

Saint-Pierre-Toirac. — D : Pradié; 
— S : Roques. 

Saint-Sulpice. — D : Magné ; — 
S: Rougeyroles. 

Camburat. — D : Beulaguet ; — 
S : Battut. 

Leyme. — D : Venrie, Cavanhié ; 
— S : Grimai. 

Grèzes. — D : Despeyroux ; — S : 
Francoual. 

Saint-Jean-Lespinasse. — D : La-
brousse ; — S : Ginibre. 

ARRONDISSEMENT DE GOURDON 

Anglars-Nozac. — D : Soulacroup; 
— S : Soulié. 

Gourdon. — D : Mazet, Fayet, Prat, 
Maury, Gibert, Taste, Chavanié, Da-
let, Villadieu ; — S : Laporte, Four-
nié. 

Milhac. — D : Montet ; — S : Ca-
brié. 

Payrignac. — D : Courtiol, Plan-
chou ; — S Savy. 

St-Clair. — D : Laurié ; — S : 
Baldy. 

St-Projet. — D : Bel, Gouloumès; 
— S : Lagarrigue. 

Gramat. — D : Beffara, Besson, 
Marty ; — S : Cussonnac. 

Thégra. — D : Battut, Vidal ; — 
S : Labrunhie. 

Labastide-Murat. — D : Coldefy, 
Vaissières ; — S: Pradel. 

Soulomès. — D : Delpech ; — S : 
Grépon. 

Vaillac. —- D : Soucirac ; — S : 
Pradié. 

Baladou. — D : Fabre, Delbut ; — 
S : Faurel. 

Sarrazac. — D : Larnaudie Syl-
vain, Landes ; — S : Lavialle. 

Lamothe-Fénelon. — D : Combrou-
ze, Terrade ; — S : Arteil. 

Payrac. — D : Lauvie, Lauvel ; — 
S : Laveyssières. 

St-Charnarand. — D : Espagnat ; 
— S : Auricoste. 

Dégagnac. — D: Fabre, Nadal Mè-
ge ; — S : Rodes. 

Lavercantière. — D : Fompeydie, 
Galet ; — S : Vialard. 

Salviac. — D : Gimeste, Lacam, 
Caminade ; — S : Besse. 

Thédirac. — D : Siffray, Gilbert ; 
— S : Cassan. 

Gignac. — D : Arliguié A., Arli-
guiéJ; — S: Jauberthon. 

Lanzac. — D : Chadeyroux ; Méri-
gonde ; — S : Vergnes. 

Bétaille. — D : Faurie, Mazet ; — 
S : Michaud. 

Carennac. — D : Cayre, Boudie ; 
S : Maynard. 

Cavagnac. D : Gary, Vigne ; — 
S : Louradour. 

Quatre-Routes. — D : Delol, Sour-
doire ; — S : Cheyroux. 

Vayrac. — D : Sennac, Mazeyrie, 
Sireyjol ; — S : Laverdet. 
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Cercle Gambetta 
Bal de charité du 15 décembre 
La Commission des Fêtes du Cer-

cle Gambetta s'est réunie à nouveau 
mercredi pour arrêter les derniers 
détails du Bal organisé le 15 décem-
bre, dans les Salons du Cercle, à l'oc-
casion de la Foire aux vins. 

La Commission a décidé de réser-
ver le produit de cette soirée à l'Ar-
bre de Noël qui sera offert par la Mu-
nicipalité aux enfants des écoles de la 
ville de Cahors. 

Les personnes qui n'auraient pu 
être touchées par les Commissaires 
du Bal, et qui désireraient se procu-
rer des cartes, peuvent s'adresser au 
Cercle. 
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LEVÉES POSTALES 
Dans toutes les villes de France, 

de Navarre et sans doute du monde 
entier, il existe, à certains pans de 
murs, des boîtes aux couleurs varia-
bles et souvent déteintes, où les ci-
toyens déposent, le cas échéant, leurs 
lettres et messages divers. 

Ces boîtes sont fort pratiques : elles 
économisent parfois de longues ran-
données. Détail appréciable en véri-
té ! Que diraient, par exemple, en .ce 
qui touche Cahors, les braves habi-
tants des faubourgs, ceux de St-Geor-
ges, de Cabessut ou de La Barre, s'il 
leur fallait s'offrir une promenade 
•jusqu'à la rue Président Wilson ? 

D'autant qu'en l'espèce l'expédi-
tion manquerait parfois de charmes : 
le ciel, malicieux, choisissant comme 
à dessin cette voie passagère pour la 
transformer, par ses déluges extra-
vagants, en une nuée charmante1 de 
petits lacs boueux. 

Les boîtes postales sont donc supé-
rieurement utiles !... 

A une condition toutefois : c'est 
qu'on les libère réglementairement 
de leur contenu. 

Réglementairement, cela ne veut 
pas dire seulement avec tout le céré-
monial administratif prévu. 

Cela veut dire aussi avec la régu-
larité voulue. 

L'Administration, prévoyante, pré-
vient par des inscriptions lisibles par 
un chacun, des heures exactes des 
levées. 

Or, s'il arrive parfois que la 
« levée » est légèrement en retard, 
il arrive aussi qu'elle est faite en 
avance. 

Ainsi, lundi matin, 3 décembre, la 
levée de la boîte de la Mairie n'a pas 
été effectuée à l'heure réglementai-
re 11 h. 15 (ou 11 h. 20), mais à 
10 h. 50. 

Et de braves commerçants se sont 
laissés surprendre. 

Ils n'étaient pas contents ! 
Ils n'étaient pas contents, non pas 

parce que la levée se fit à une heure 
plutôt qu'à une autre, mais pareeque, 
les prescriptions n'ayant pas été sui-
vies, ils se sont trompés. 

Si nous constatons le fait, ce n'est 
nullement pour récriminer, non plus 
que pour incriminer qui que ce soit. 
Nous savons que l'Administration des 
P. T. T. doit faire face à une tâche 
considérable et qui s'accroît chaque 
jour. 

Nous savons aussi, par expérien-
ces quotidiennes, que le Personnel du 
Lot apporte à ses fonctions un dé 
vouement à toute épreuve : et c'est 
avec plaisir que nous faisons cette 
constatation. Mais, au nom même du 
zèle déployé par tous, nous formu-
lons le vœu que soit réalisée cette 
humble réforme : la levée des boî-
tes postales aux heures précises où 
elles sont annoncées. 

Qu'on modifie, si on le veut, l'ho-
raire actuel pour l'adapter aux « com-
modités du service ». 

L'essentiel, c'est qu'on respecte, 
avec une ponctualité tout adminis-
trative, les prescriptions auxquelles 
les citoyens sont obligés de se con-
fier. 

Ce faisant, les commerçants, les 
épistoliers de toute sorte, seront con-
tents, et, tout compte fait, c'est l'Ad-
ministration qui leur jouera un mau-
vais tour, puisqu'elle leur retirera 
la satisfaction de se plaindre. 

M. DAROLLE 
-os*<>-

Retards abusifs 
Les réclamations sont on ne peut 

plus fréquentes en ce qui concerne 
les Services de l'Administration des 
Postes Françaises. 

On pourrait croire qu'elles sont 
exagérées, tellement elles sont nom-
breuses. 

Pourtant, il faut convenir qu'il y a 
des abus vraiment excessifs et qui 
constituent une entrave considérable 
à la bonne marche des affaires. 

Qu'on nous permette de stipuler 
deux exemples caractéristiques rela-
tifs au service télégraphique : 

1° Le télégramme n° 8-572, de 
Belfort, expédié à notre imprimerie 
le 3 décembre à 11 h. 55, ne nous a 
été remis qu'à 19 h. 40, soit près de 
8 heures comme délai de transmis-
sion. 

2° Le télégramme n° 41-851, de 
Paris, expédié le 4 décembre à 16 h 
20, ne nous a été remis que le 5 à 
11 h. 20, soit exactement 19 heures 
comme délai dp transmission. 

Une simple lettre ordinaire, expé-
diée de Pans à la même heure, nous 
serait parvenue 3 heures plus tôt ! 

En l'espèce, l'avantage du télé-
gramme est négatif. 

Au moment où le commerce et l'in-
dustrie frança's fournissent des ef-
forts considérables pour développer 
l'économie nationale, le moins serait 
que les services publics les secondent 
et surtout, ne les entravent pas. 

M. D. 
->«K-

UN HOMMAGE 
Dans sa séance de dimanche, le 

Conseil municipal a décidé de donner 
le nom du Général Jouinot-Gambetta 
à la Cour de la gare de Cahors. 

Tous les Cadurciens ont approuvé 
cette décision, car c'est un hommage 
mérité rendu à la mémoire de ce dis-
tingué compatriote qui par sa vail-
lance a honoré la ville qui fut le ber-
ceau de sa famille. 

On aimait à voir dans nos rues, 
sur nos boulevards, la belle figure de 
ce soldat, quand, après de longues 
rendonnées guerrières, il venait pren-
dre un peu de repos dans l'Ermitage 
de Cabazat. 

Simple, affable, bienveillant envers 
tous, il donnait à ses subordonnés 
non pas l'impression d'un chef, mais 
d'un camarade. Et c'était un grand 
chef. 

Ceux qui ont servi sous ses ordres, 
nous disait un de ses officiers, l'au-
raient suivi jusqu'à l'épuisement 
complet. L'héroïque raid d'Uskub en 
est l'exemple le plus frappant. 

Tous les Cadurciens savaient com-
bien le Général Jouinot-Gambetta ai 
mait notre ville à laquelle il vient de 
léguer tout un lot de pieux souvenirs 
de son oncle, le grand tribun. 

Cahors reconnaissant a tenu à glo-
rifier la mémoire de ce valeureux en-
fant d'une noble famille cadurcienne 
dont le nom restera dans l'histoire le 
symbole du dévouement à la Patrie, 
à la République. 

L. B. 
>*<-

Les planteurs de tabac 
veulent augmenter le prix du tabac 

La Fédération de la Corrèze des 
planteurs de tabac a tenu lundi 
après-midi une réunion sous la pré-
sidence de M. Delport, député du Lot, 
président de la Confédération natio-
nale des planteurs de tabac. 

M. Delport a exposé les considé-
rations qui motivent une augmenta-
tion du prix pour les paysans pro-
ducteurs. Il a demandé que l'admi-
nistration des tabacs dirige la cul-
ture vers des améliorations qui évi-
teraient les trop forts achats que 
nous devons faire à l'étranger. Le 
monopole, mieux organisé, devrait 
rapporter davantage. 

M. Hubert, ingénieur agronome, 
conseiller général, a retracé les efforts 
faits au dernier Congrès de Bordeaux 
et a rappelé l'intervention de M, 
Chaumet en faveur de l'amélioration 
de la culture. 

M. Lafargue, député, a montré l'in-
térêt qu'il convient de porter aux be-
soins des plantes. 

L'assemblée a décidé sque la Con-
fédération devra étudier un moyen 
d'assurance nationale pour parer 
aux pertes dues à de nombreuses 
causes. L'ordre du jour suivant a été 
adopté à l'unanimité sur la proposi-
tion de M. Delmas, président de la 
Fédération corrézienne : 

« Les planteurs de tabac de la 
Corrèze, réunis à Brive-la-Gaillarde, 
après avoir entendu les explications 
de M. Delport, président de la Fédé-
ration nationale, considérant que la 
récolte de 1923 sera déficitaire dans 
une large mesure, à cause de la sé-
cheresse persistante de juillet et 
d'août ; considérant aussi que le prix 
des engrais et de la main-d'œuvre 
ont augmenté dans dés proportions 
considérables, 

« Emettent le vœu que île prix 
moyen de 430 francs de l'année der-
nière soit porté à 500 francs aux 100 
kilos, que des primes soient attri-
buées aux planteurs dans la plus 
large mesure ; que des experts plan-
teurs aient voix délibérative dans 

l'attribution des primes • etl 
désaccord, qu'un tiers expert ̂  de 

signé par le président du h°k clé-

civil pour trancher les diff' na' 
que le monopole des tabaelen<ls; 
maintenu et amélioré, et CIUP ]S So't maimenu ei améliore, et qne j s°i 
misssion ministérielle charo^ C0lli 

5 d'éta s. cou 
blir de. nouveaux, règlement 
prenne des délégués des p
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Nos compatriotes à Paiïs 
L'Union Airiicale des Enfant, , 

ligeac nous annonce sa 2" n f. de 

dansante de la Saison pour ]P A-
 NÉC 

che, 16 décembre, toujours m?n-
Vianney, 98, Quai de la Ran-P
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organisateurs ne nous prorn
P

H 
pas de faire mieux que d'hahii A 

ce qui serait vraiment difficile 
pendant il paraît que pour term-Ge" 
dignement l'onnada et prénora Ser 

dal... Mais chut ! Delfour mé l ,ï°-
rio. Bénès, beirès et oouzires, °" 

TAXE DU PAIJ\ 
Le Maire de la ville de Cahors v 

de prendre l'arrêté suivant • 
Art.J. — A dater du 6 décemh 

1923 le pain de consommation 
rante est taxé dans l'étendue dp0!1" 
commune de Cahors à un franc v; 
le kilogramme. 

Sont qualifiés « pain de consom 
mation courante » les pains de d 
kilos ronds et les pains d'un 
supérieur. ^ lfls 

Les boulangers doivent, sans an 
l'acheteur en fasse la demande n 
ser le pain et faire l'appoint du noiri^ 
s'il y a lieu. r Ub 

Art. 2. — Les pains de deux kilos 
longs, seront payés à raison de mi 
franc 15 le kilo et devront peser exactement le poids. 

Si des pains ronds sont demandés 
le boulanger à déiaut de ces pains 
devra donner des pains longs au prix 
de un franc 125 le kilo. 

Art. 3. — Sont qualifiés « pain & 
fantaisie » tous autres pains d'un 
poids inférieur à deux kilos. En rai-
son de leur plus grande cuisson et de 
leur prix de fabrication plus élevé 
ces pains seront vendus à la pièce, à 
raison de un franc 15 le kilo. Les 
pains dits de un kilo devront peser 
au minimum sept cent cinquante 
grammes et les pains dits d'un demi-
kilo au moins trois cent soixante-
quinze grammes. 

Art. 4. — Si la boulangerie n'est 
pas approvisionné en pain de con-
sommation courante le boulanger se-
ra tenu de livrer les pains de fantai-
sie en les vendant au poids et au prix 
du pain de consommation courante. 

Art. 5. — Le présent arrêté annule 
les arrêtés antérieurs portant fixation 
du prix du pain. 

Anciens du 207" 
A la suite d'une réunion prépara-

toire qui. a eu lieu le 2 décembre et 
où un bureau a été formé, un ban-
quet des Anciens Combattants du 
207° Régiment d'Infanterie a été dé-
cidé pour le 23 décembre prochain à 
Cahors. 

Les camarades de ce régiment qui 
désireraient prendre part à ce ban-
quet sont priés d'envoyer leur coti-
sation à M. Rollès, Boulevard Gam-
betta, 18, pour le 16 courant, dernier 
délai. Le prix du banquet a été fixé 
à 15 francs, y compris le repas, le ca-
fé et les pourboires. 

La réunion aura lieu vers 11 h. 1/2 
au Café Tivoli, 1er étage, d'où l'on se 
rendra au banquet à midi. 

Un reçu de 15 francs sera directe-
ment remis par le Trésorier aux ca-
marades habitant Cahors ; le talon 
du mandat servira de reçu pour ceux 
venant de l'extérieur. 

Le Bureau a été ainsi constitué : 
Président : M. le CommandantJ)us-

saut. 
Secrétaire : M. Morcq. secrétaire à 

la Mairie de Cahors. 
Trésorier : M. Rollès, coiffeur, 

Boulevard Gambetta. 
Membres : MM. Pouzergues, bou-

langer, rue P. Wilson; Rouniègue. 
jardinier, à Cabessut ; Lafage, Onr 
cier de complément, Directeur ae 
l'Ecole primaire supérieure ; lieute-
nant Gaston, du 7e Régiment d In-
fanterie ; Ferando, négociant a 
Cahors. 

Une malheureuse 
Mercredi, vers 15 heures, le Ç°m' 

missaire de police était. VTf?^
e qu'une femme, paraissant att^rL
à d'aliénation mentale, se trouvait u «uicuaiiuii menuaic, ^ — . 

rintérieur de la gare, manifestai»- i 

désir de prendre le train pour ra jft 
M. Boudier se rendit aussitôt a en 

gare et interrogea la personne 
question, correctement vêtue eV.{^ 
raissant âgée de 35 ans en

on(
jit 

Aux questions posées, elle rep ;t 

Paris rejoindre son mari. lice insistance, le Commissaire de j 
ne put obtenir d'autres expue»"^ 
il constata que la voyageuse ne j 
sait pas- de la plénitude de ses 
tés mentales. pa-

Ayant alors examiné «e K[{ piers, M. Boudier découvrit i f, 
s'agissait de Mme B., habitant 
cirq, par Catus. Il découvrit 
ment l'adresse de son mari qu 
te bien Paris, rue C. . prit 

Le Commissaire de po"L
 o])Ser. 

le parti de mettre Mme B- en 
vation à l'hôpital de Çahois. ^ 

Sur ces entrefaites, il aPP (,ueh 
Mme B. avait été déjà, vol^tion au 
ques mois, placée en ffs-eï; jncen-
même hôpital à la suite uni ^ 
die volontaire, — don^°nnt la 'eS' 
parlé en son temps — et au ^ rll. 
ponsabilité a été attribuée pa. 
meur publique à Mm^ernemeIlt:

 R leurs aurait agi sans discei ^ h. 
A la demande de son man, 

avait été remise en hberte. .sée< 
La famille a été aussitôt 



Accident 
•itmre du Montât, Antoine 

0» Pr°
t
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 orteils Un docteur 
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onn rnhors-Moissac. 

l'I?® parquet de Cahors a ouvert une 
enquête-

■ Chronique des Théâtres 

Concert M- M*110^.
 Nouyrit 

. c n'oublions pas que nous avons 
N0Ur Snrs de fort beaux concerts ef 

e" à te le talent ne manquait pas : 
où, <*yek remémorer à ceux qui font 
11 SU l'époque déjà lointaine des con-
vécue, ef(^chestre Sijmphomque, aux-
certs iciHait de près ou de loin, no-
1ucIS EÏfiotePhilippe Gaubert, ap-
'rexCffis au* plus hautes destinées f\ St musical. Et cependant, voici 
dan \ des impressions nouvelles et de comme ut r un „roupement 
rare 1ua'unt.tistes dont les attaches loca 
dcief même temps que le talent appe ieS »? àTavance la sympathie largement 

Itffiée d'ailleurs. 
)Uf/niri (nous commettrons quelque 
, «dans l'ordre, et nous nous en 
' Lns) Voici, disons-nous, une vio-
fXC

"c P achevée, Mlle Madeleine MILLO-ffiï a'S soucieuse.de,1a justesse 
» dé la recherche de l'expression ; 

u lean NOUYRIT, violoncelliste ardent 
' généreux, servi par une nature for-l J à la bonne école, et, ce qui ne gâte 
en un instrument de premier ordre ; 

Mlle Germaine PALAME, chantant, na-
urellement, sans pose comme sans 

effort d'une voix d'un beau métal, as-
«molie par la conscience et l'étude ; 
Mlle GOURCEROL, pianiste amateur 
Ides amateurs de cette taille, nous en 
souhaiterions beaucoup à Cahors) donl 
la sûreté, la technique, le gout et, disons-
lê le courage s'affirment, tant dans sa 
partie concertante que dans son rôle 
d'accompagnatrice. Or, tous ces jeunes 
talents sont Cadurciens de naissance ou 
d'adoption, et, comme dit l'autre, c'est 
quelque chose, ça ! 

Comment, maintenant, entrer dans le 
détail d'un programme si riche et si va-
rié en véritable substance musicale ? 
Peut-être y a-t-il lieu de marquer quel-
ques étapes au long de ce chemin fleuri 
de mélodie avec, d'abord, le Trio de 
Haydn, où les anciens de YOrchestre 
Sijmphoniqne ont retrouvé le rondo à la 
Hongroise de la Symphonie Militaire ; 
ensuite le Concert, de Rameau, pour 
trois instruments, si difficile d'exécution 
- qui s'y frotte s'y pique —, et enfin le 
Trio de Lalo, si limpide, si chantant, ré-
sumant toutes les impressions d'un con-
cert de jeunes et célébrant la vie et les 
joies de la musique. Entre temps, l'air 
de Sigurd, de circonstance s'il en fut, 
puisque le centenaire du musicien Reyer 
vient d'être célébré à l'Opéra avec cette 
œuvre ; la Cavatine du Barbier bien vo-
calisée dans le style par Mlle Palame, 
suivie d'un air délicieux de Debussy. 
Puis c'est la Berceuse de Fauré pour 
violon à laquelle répond l'Elégie du 
même auteur pour violoncelle, le Con-
certo de Schumann pour ce dernier 
instrument auquel devait faire pendant 
l'A6e///e, de Schubert, que Mlle Millo-
chau n'a pas cru devoir attaquer, 
trompant ainsi l'humidité, ennemie née 
des instruments à corde ; enfin une sé-
rie de petites pièces parmi lesquelles 
une brève et charmante élégie de 
M. Crassous. 

Public nombreux, sympathique et qui 
na pas ménagé ses applaudissements. 

A 

Conférence 
Nous rappelons que c'est demain 

soir, vendredi 7 décembre, qu'aura 
"u à 20 h.. 15, au Palais des Fêtes, 
ta Soirée-Conférence, que nous avons 
annoncée, Conférence placée sous le 
haut patronage de M. le Lieutenant-
colonel Lagasquie, Commandant le 
'. Régiment de Ligne et des Offi-
oers de la Garnison 

Le Général Lestoquoi, du cadre de 
«serve, exposera le rôle des Armées 
Suio?pagne Pendant la campagne 

ràii i r Un court intermède musi-
1 et httéraire complétera cette soi-

rée, où une quête sera faite au profit 
de l'œuvre du monument à nos glo-
rieux Morts des Armées qui ont com-
battu sur ce front, et dont le Comité 
est présidé par le Général Gouraud. 

Son but, éminemment patriotique 
et national, déterminera certaine-
ment la population cadurcienne à 
répondre à l'appel du Général Gou-
raud en assistant en grand nombre 
à cette soirée dont le but est de 
commémorer la Mémoire des Combat-
tants de Champagne, sur le ter-
rain même où ils ont combattu. 

Etant donné le caractère de cette 
soirée, aucune entrée de faveur n'est 
admise, aucune place n'est réservée. 

On peut retenir des places, moyen-
nant un droit de 0 fr. 50, au guichet 
du Palais des Fêtes. 

A 
Bal 

Nous rappelons que le bal des 
agents et commis de banque aura 
lieu ce soir jeudi 6 décembre, dans 
la Salle du Palais des Fêtes, parée -et 
illuminée pour la circonstance. 

_ .Les organisateurs n'ont rien négli-
gé pour donner à cette soirée dan-
sante un vif éclat. 

La Salle sera chauffée et de char-
mants carnets de bal permettront de 
connaître à l'avance le programme 
des danses. 

Le prix d'entrée est de 5 fr. 
On trouvera des cartes à l'entrée. 

A 

Tournées Oh. Baret 
L'AVARE — DÉPIT AMOUREUX 

Cette représentation de gala vient 
d'être définitivement fixée au mardi 
11 décembre. 

Elle aura lieu au Palais des Fêtes 
et nul doute que ce soir-là, la salle 
ne soit, archicomble, car la réunion 
de ces deux chefs-d'œuvre sur la 
même affiche est une « somptuosité » 
qui ne manquera pas d'attirer les 
amateurs de belles manifestations 
artistiques. 

S'il en est encore quelques-uns qui 
hésitent à aller entendre en ce mo-
ment une comédie légère, une revue, 
un vaudeville, par contre il y a una-
nimité à louer les spectacles sains et 
réconfortants, et celui-là l'est entre 
tous. 

L'imprésario Ch Baret, dont la 
conscience artistique est universelle-
ment connue a fait appel au con-
cours de comédiens excellemment en-
traînés à jouer ce répertoire. 

Aussi est-ce partout un triomphe 
pour M. Chaumont dans ce même rô-
le d'Harpagon qu'il tient si brillam-
ment au Théâtre National de l'Odéon, 
comme pour les excellents comé-
diens qui l'entourent. 

La Jeunesse des Ecoles étant con 
viée tout particulièrement à cette 
unique représentation, il convient de 
ne pas tarder à retenir ses places. 

A 
UNE BELLE INVENTION 
C'est celle de César Parolini, dans le 

domaine du cinématographe : 
le film en relief. 

L'écran opaque est remplacé par une 
étamJne transparente. 

A la projection les personnages se dé-
tachent et se meuvent dans la perspec-
tive du décor. Un faux plancher semble 
supporter le corps des artistes. Et l'on 
a l'impression de la vie réelle. 

C'est dire qu'avec cette invention on 
possède le moyen de présenter les œu-
vres les plus puissantes et qu'on pourra 
admirer 

Mercredi 12 et jeudi 13, 
Au Palais des Fêtes 

tout comme à l'Opéra 
Faust 

de Gœthe 
avec des artistes tels que Georges Wagne 
de l'Opéra, Varny de la Comédie Fran-
çaise, Jeanne Leduc de l'Opéra, et le 
corps de ballet de l'Opéra dansant 

le Ballet des Sylphes 
et Mlle Roselly, étoile de l'Opéra, . 

dans le Ballet de Faust. 
Au programme : numéros sensation-

nels d'acrobaties (plus en relief). 
Adaptation musicale. 

ON DEMANDE 
Bonne à tout faire 

ÎVÎUr PARIS 

Se présenter au Bureau du Journal 

-ESiîîieton du « Journal du Lot 8 

INVINCIBLE CHARME 
PAR 

Daniel LESUEUR 
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le 

(< Je ne voudrais 
à cette heure-ci, ,Mlle Valdret 

visiteur, 
pas déranger 

» dit 
mais lui faire savoir 

m
0

eJ
en

?Uis, à Pans et m'informer du 
ou elle pourra me recevoir 

a-t-il quelqu'un chez elle 
demadn. y 
^puisse me réS T 
femmp • ■

 cria le concierge à sa 
deaux iwmyiSlble derrière les ri-
si la wmes,d'une alcôve, « sais-tu 
remontée ne

n
de Madame Valdret est 

^"ffiT SU1" le mot « madame », 
c'ui disait une leÇ°n à ce monsieur 

pensa Jean desap-

Âvis important 
A tout Acheteur d'un paquet de 12 la-

mes ou d'un rasoir, il est remis un bon 
gratis de remise à neuf de 12 laines Gil-
lette. 

Achetez vos lames et vos rasoirs chez 
nous. Nous vous en garantissons la 
qualité. 

Ne jetez plus vos lames Gillette et 
autres. 

La Maison POPOVITCH 
4, RUE MARÉCHAL-FOCH, CAHORS 

vous les remettra entièrement à neuf avec 
ses machines américaines électriques et 
automatiques pour 3 fr. la dousaine. 

(Reg. Corn., Cahors, n° 446.) 

CHRONIQUE SPORTIVE 
Foot-baîl Rugby 

Les Matches de Dimanche 
Le mauvais temps persiste, et les règle-

ments ne nous permettant pas de déclarer 
forfait malgré cela, les matches prévus ont 
eu lieu dimanche dernier 2 décembre. 

A Cahors fa 2« équipe a rencontré un jeune 
mais excellent quinze Toulousain « La Co-
lombe Sportive », fort bien composé et dont 
la tenue parfaite a été fort remarquée. 

MEtlgré les rafales de pluie et de. vent, le 
sifflet de l'arbitre a appelé sur le groundles 
30 hommes qui', vaillamment, ont défendu 
leurs chances. Dominés en mêlées et en 
touches, surclassés par le poids, nos « pe-
tits joueurs » ont dû faire appel à tout leur 
cran pour tenir tète aux « i'orwards » Tou-
lousains. Ils ont réussi à imposer à ces 
puissants adversaires un jeu mobile où 
quelques heureuses combinaisons perçaient 
déjà parmi d'autres moins bien menées. 

Le score a donné 6 points à Cahors, con-
tre 3 à la Colombe, après une partie très 
intéressante. 

La deuxième équipe, si elle le veut, si elle 
consent à s'entraîner et à se discipliner peut 
et doit arriver à de notables succès. 

M. Pasquier a arbitré de main de maître, 
et a surtout demandé aux trente hommes 
une élégante démonstration do rugby. C'est 
ce qu'il fallait. 

A 
La première équipe, elle, est alléeàLimo 

ges, appelée par le S. A. U- L pour entraî-
ner sérieusement le premier quinze des 
« Champions du Limousin de 1" série ». 

Disons de suite, que ces derniers se sont 
présentés au complet. 

A peine le jeu engagé, nos hommes dont 
le plus robuste semblait bien frôle à côté 
des « colosses » adverses vont en 10 minu-
tes à l'essai. 

Mais le terrain est lourd, on patauge dans 
une boue noire et glissante, et le jeu ne 
peut désormais convenir aux attaques habi-
tuelles. Le S. A. U. L., profitant de la puis-
sance de ses huit avants, les lance en trombe 
et nos malheureux équipiers ne peuvent 
opposer qu'une défense légère à ces boli-
des. Les « blanc et bleu » s'en tirent à leur 
honneur pendant toute la première mi-temps 
qui ne permet qu'un scoreassez faible:9 à 3. 

A la 2° mi-temps, trois de nos joueurs 
abandonnent, le talonneur, une deuxième 
ligne et l'arrière. Cahors ne peut jouer qu'à 
12 devant les Limousins, qui n'ont, en l'occur-
rence, aucune peine à marquer et à élever 
leur tableau à 24 points. 

Cette partie très dure, jouée dans des con-
ditions climatiques mauvaises, sur un ter-
rain presque impraticable, entre deux équi-
pes dont l'une avait un poids supérieur d'un 
tiers à l'autre ne diminue en rien la valeur 
des nôtres, et nous sommes convaincus que 
sur un.terrain sec, et par un temps meil-
leur, sans prétendre à l'égalité, notre équi-
pe doit opposer une résistance bien plus 
efficace à ses adversaires d'hier. 

A 
Dimanche 9 décembre, au stade L. Des-

prats à 2 h. 30 l'Avenir Moissagais enverra 
sa vaillante et réputée 2S équipe contre le 
quinze correspondant de l'Aviron. 

Faisons des vœux pour que le mauvais 
temps cesse. 

Ainsi le public sera nombreux, très nom-
breux et le'match bien plus beau. 

AVIRON CADURCIEN 
SECTION DE GYMNASTIQUE 

Réouverture des cours de gymnastique 
La'municipalitéde Cahors ayant, bion voulu 

mettre à la disposition de l'Aviron Cadur-
cien une très belle salle de l'immeuble Can-
robert, le Président de la Société a l'hon-
neur d'informer lesjeunes gens désireux de 
suivre les cours de gymnastique que la re-
prise des séances aura lieu dimanche matin 
9 décembre 1923 à onze heures. 

Jusqu'à nouvel ordre, les cours auront lieu 
le jeudi après-midi et le dimanche matin. 

Les jeunes gymnastes sont invités à re-
mettre sans retard leur adhésion soit à M. 
Verdier, professeur d'éducation physique 
du Lycée Gambetta, chargé des cours, soit 
à M. Tourriol, président de la Section. 

La cotisation reste fixée à 2 francs par 
mois. 

La Section gymnastique étant appelée à 
effectuer de nombreuses sorties au cours 
de l'année 1924, le Président croit devoir 
insister tout particulièrement auprès des 
gymnastes pour qu'ils assistent régulière-
ment aux séances. 

Pa[, alliance ?e?U"elle ma cousineque 

côve"8 Voi* aigre s'échappa de l'al-

qu'eli Tu le sais bien voyons, 
mandé s'il ' Tn^e Puisqu'elle a de-

\u i,,?1 de* lettres. 
• fe la porte a droi-

Au dLvTf des lettres, te » ueuxième, 1* ™~i~ 
èrge 

il eut4"^"" H bonne ouvrit à 
eut som de s'informer si 

« madame » Valdret était chez elle. 
— « Oh ! » s'écria la petite ser-

vante, à l'air éveillé et confidentiel, 
« êtes-vous le cousin de Madame ? » 

Il avait à peine répondu affirmati-
vement qu'elle poussa une porte, 
s'exclamant : 

— « Madame, c'est lui, c'est vot' 
cousin ! » 

L'officier se trouva introduit sans 
qu'il pût s'en défendre. Il s'avança, 
gêné, balbutiant une excuse au su-
jet de l'heure tardive. 

— « Il n'y a pas d'heure tardive 
pour moi : je ne dors jamais, » dit 
une voix dont le timbre naturel 
devait être musical mais qu'assour-
dissait une fatigue ou une faiblesse. 

La première impression de Jean 
fut de délicatesse, de charme. Un dé-
cor d'élégance intime, d'élégance fai-
te de rien ou de très peu de chose : 
harmonie de lignes simples et de 
nuances douces ; caresse de la lu-
mière teintée par l'abat-jour fleuri; 
papillottement d'objets qu'on ne dis-
tingue pas dans l'inattendu de leur 
aspect multiple, mais dont l'accueil 
est pourtant distinct et d'une signi-
fication qui, tout de suite ici, fut 
sympathique. 

Une allégresse détendit le visiteur. 
Il avait prévu une chambre de ma-
lade, un lit fiévreux, des fioles de 
médicaments. Et il pénétrait dans 
un petit salon où les soies fines des 
coussins exhalaient une odeur de 
violette. 

Marguerite Valdret souleva son 
buste hors d'une chaise longue. 

Arrondissement de Cahors 
Catus 

Compatriote. — C'est avec un réel 
plaisir que nous relevons à l'Officiel la 
promotion dont vient d'être l'objet 
M. Charles Puybasset, receveur de l'En-

Quoi ! si jeune !... Jean, d'abord, 
lui donna vingt ans. Plus tard il sut 
qu'elle en avait vingt-cinq, — dix-
huit mois de plus que lui. Ce qui le 
frappa, au premier coup d'œil, ce 
fut cette grande jeunesse, accentuée 
par un air de miraculeuse fragilité. 
Sous la mousse impalpable des che-
veux d'or pâle, le visage s'allongeait, 
d'une suavité déconcertante, pres-
que surnaturelle et insexuelle. Dans 
le peignoir lâche, le corps ondulait, 
fondait, d'une grâce inquiétante en 
l'indécision des contours ; tandis 
que, parmi la dentelle, deux mains 
fluettes se jouaient, adorables et at-
tendrissantes, pareilles à des fleurs 
nacrées écloses loin du soleil. 

— « Que vous êtes bon d'être ve-
nu ! » chuchota le doux enrouement 
de la voix. 

— « Vous êtes donc ma cousine » 
fit Jean, qu'une émotion étreignait. 

Tous deux se contemplèrent. Puis 
les yeux clairs de la jeune femme 
devinrent brillants de larmes. Elle 
allongea la main sur le' guéridon près 
d'elle, prit un petit cadre, le tendit à 
son visiteur. L'officier considéra la 
photographie, jeta une exclamation 
de surprise. C'était lui-même, vieilli, 
la moustache plus dure, les cheveux 
plus longs, le regard trop inquiet — 
mais si reconnâissable qu'il fut saisi 
comme d'une angoisse. 

N — « C'était mon père ! » dit Mar-
guerite-

Cette étonnante manifestation du 
sang les rapprocha, fondit la gêne de 
la première niinute. Ils sentirent, 

registrement des Domaines et du Tim-
hre. Il est élevé sur place de la 5° à la 4e 

classe, avec résidence à Flize (Ardennes) 
(bureau de 2e). 

M. Puybasset est le fils de notre com-
patriote et ami, et le beau-frère de 
M. nouchayrole, Ingénieur-adjoint des 
travaux publics de l'Etat à Catus. 

Nos félicitations. 
Lalbeaque 

Foires et marchés. — La foire du 
27 novembre a été très importante, 
marchés bien fournis, vente très ac-
tive pour les bestiaux ; bœufs et 
porcs en hausse sur la dernière foi-
re ; voici les cours pratiqués : bœufs 
gras, 150 à 172 fr. 50 les 50 kilos ; 
bœufs d'attelage, 3.500 à 4.500 fr. la 
paire ; brebis d'élevage, 140 à 190 fr. 
la pièce ; moutons pour la bouche-
rie, 110 à 140 fr. l'un ; agneaux, 90 à 
140 fr. selon grosseur ; porcelets 
d'élevage, de 180 à 220 fr. la pièce ; 
poules et poulets, 3 fr. le demi-kilo ; 
œufs, 7 fr. 50 la douzaine. 

Conférence agricole. — Le Syndi-
cat de Défense agricole de Lalben-
que a le plaisir d'informer les agri-
culteurs de la région, syndiqués ou 
non, que M. Lafont, Directeur des 
Services Agricoles du Lot fera une 
conférence, à la Mairie de Lalbenque, 
le mardi 18 décembre, à quatorze 
heures. Tous les Agriculteurs sont 
invités à venir entendre le vaillant, 
défenseur de la cause agricole. 

Arrondissement de Figéac 
Figeas 

. Bureau de bienfaisance. — La Commis-
sion administrative du Bureau de bienfai-
sance adresse à tous les habitants l'appel 
suivant et fait connaître aux souscripteurs 
le compte rendu de la-gestion écoulée : 

« Mesdames, Messieurs, 
« Chers Concitoyens, 

« L'année dernière, à pareille époque, la 
Commission administrative du Bureau de 
bienfaisance a fait appel, comme précédem-
ment, à votre cœur et à votre généreux con-
cours. 

« Cet appel fut entendu par un grand nom-
bre d'entre vous et les souscriptions recueil-
lies s'élevèrent à la somme de 4.926 francs. 

« La Commission exprime, au nom des 
pauvres et en son nom, à tous les souscrip-
teurs, ses remerciements pour cette libéra-
lité. 

« Elle vous présentait, l'année dernière, 
le détail des secours distribués en 1922; voi-
ci celui des secours distribués en 1923 : 

« 6 285 kilos de pain, y compris les soupes 
chaudes aux indigents, enfants des écoles 
ou passants ; 

« 649 kilos de viande ; 
« 2.328 francs de lait; 
« 8 cercueils pour les indigents. 
« Tel est, chers Concitoyens, l'état som-

maire des secours distribués pendant l'an-
née par les soins et au moyen des ressour-
ces du Bureau de bienfaisance, augmentées 
du produit de vos souscriptions. 

« Aussi venons-nous vous solliciter, ins-
tamment, de contribuer — dans une plus 
large mesure — au soulagement des misè-
res locales réelles par des souscriptions 
plus abondantes et plus en rapport avec la 
position sociale de chacun. 

« C'est là, chers concitoyens, une œuvre 
d'humanité et de solidarité à laquelle vous 
aurez à cœur de coopérer, d'autant plus que 
l'année particulièrement désastreuse que 
nous venons de traverser augmentera enco-
re la misère des pauvres malheureux. 

« Les quêtes auront lieu comme d'habitu-
de; un membre de la Commission adminis-
trative, accompagné d'une religieuse du Bu-
reau de bienfaisance va, incessamment, par-
courir,les différents quartiers de la ville. 

La Commission administrative 
du Bureau de.bienfaisance. » 

Un vol dans un bureau de tabac en 
plein jour. — Ces jours-ci la rumeur 
publique murmurait qu'un vol de tabac 
avait été commis en plein jour au pré-
judice de Mlle Mazeyrat, qui habite rue 
Colombs. 

Mlle Mazeyrat ayant constaté le vol 
de son tabac porta plainte à M. le Com-
missaire de police qui aussitôt ouvrit 
une enquête. Après des recherches acti-
ves, il finit par découvrir le coupable 
qui est en fuite. C'est un nommé Andrieu, 
originaire de Capdenac. 

Voici dans quelles circonstances s'est 
produit le vol : 

Mlle Mazeyrat, qui tient rue Colombs 
un bureau de tabac réputé, dont l'ensei-
gne est « A la Civette », avait trans-
porté de la régie dans son magasin un 
sac de tabac qu'elle déposa dans une 
pièce attenante à son bureau ; elle s'en 
fut alors en ville pour effectuer divers 
achats dans un magasin. 

En son absence, le débit était gardé 
par une personne âgée, lorsqu'un nommé 
Andrieu, originaire de Capdenac-gare, 
qui avait vu Mlle Mazeyrat rentrer son 
sac de tabac dans sa maison et s'en aller 
en ville, profita de cette occasion pour 
entrer au bureau et demander du tabae. 
Sur la réponse du gardien que la titu-
laire allait revenir, Andrieu délégua un 
acolyte pour aller soi-disant chercher 

dans leur âme et dans leur chair, se 
confondre les existences réveillées 
des ancêtres communs. Ils se virent 
avec des yeux fraternels. 

Jean tira de son porte-cartes unc^ 
miniature de sa mère, tout ce qu'il 
avait d'elle. C'était son parrain qui 
la lui avait donnée. Et, dans les 
traits atténués, émaciés de la petite 
malade, il crut découvrir aussi une 
ressemblance. 

Il n'osait pas encore poser de 
question sur son père, à lui. Une in-
définissable appréhension le retenait. 
Sachant que d'un instant à l'autre il 
pouvait connaître ce secret, il n'avait 
plus de hâte. Il était comme ces gens 
qui, recevant une lettre où leur ave-
nir se résout, la retournent entre 
leurs doigts sans se décider à l'ou-
vrir. 

Maintenant il parlait à Marguerite 
de sa situation à elle, de sa santé, de 
cette santé dont il ne fallait pas dé-
sespérer. Qu'avait-elle? De l'ané-
mie seulement, n'est-ce pas ? Pour-
quoi parler de mort ? Elle irait dans 
le Midi, et elle se remettrait. 

La jeune femme secouâ la tête et 
lui jeta un regard où il lut un dé-
couragement suprême, la volonté de 
ne. pas guérir. 

Mais pourquoi ?... pourquoi ? Avait-
elle quelque sujet de chagrin ? Elle 
devait avoir confiance en lui, ne rien 
lui cacher de son existence. 

Il n'avait pas attendu jusque-là 
pour deviner que cette existence 
était irrégulière. Ce titre de « ma-
dame » accompagnant le nom de 

Mlle Mazeyrat. Mais, pendant ce temps, 
avisant le gros sac bourré de tabac, il 
emplit ses poches de 20 paquets de gris 
et de 2 paquets de bleu. 

Son vol accompli, Andrieu prétexta 
au gardien qu'il allait au-devant de son 
camarade. Rencontrant celui-ci, il lui 
vernit un certain nombre de paquets, 
mais se garda bien de revenir au bureau. 

Le soir, vers 18 heures, Mlle Mazeyrat 
voulant ranger sur les étagères le tabac 
qu'elle avait dans son sac s'aperçut de 
la disparition des paquets. Elle se sou-
vint de la visite de l'acolyte d'Andrieu 
et se rendit chez lui. Celui-ci fit d'abord 
l'ignorant ; mais devant l'évidence il 
rendit les quinze paquets que lui avait 
donnés Andrieu et dénonça ce dernier, 
qui disparut aussitôt. 

Deux autres complices ont été égale-
ment interrogés. Tous ont été laissés en 
liberté provisoire comme pouvant jus-
tifier d'un domicile, mais non sans avoir 
passé une nuit au violon municipal. 

Andrieu qui est en fuite est sur le 
point d'être arrêté. 

Arrondissement de Gourdon 

. Tribunal correctionnel (Audience 
du 4 décembre) : 

Chiens mordus par un chien enra-
gé : k amendes de 16 fr. sontoctroyées 
à4personnesdeCarennacqui avaient 
négligé d'abattre leurs chiens mordus 
par un chien enragé. 

Vol : Crubilié Louis, 55 ans, du Vi-
gan, récolte 1 mois de prison pour vol 
d'une somme d'argent au préjudice 
du sieur Constant de la même locali-
té. 

Coups et blessures : A cette audien-
ce revient l'affaire Delrieu Louis, de 
Lavercantière, inculpé de coups et 
blessures sur la personne de Sabrou, 
dans la soirée de la fête votive de La-
vercantière. 

Au cours d'une audience antérieure 
un des témoins du sieur Delrieu, le 
nommé Bourgeois, directeur d'école 
libre, avait fait l'objet d'une réquisi-
tion de la part du ministère public 
aux fins.de poursuites pour faux té-
moignage. A l'audience de ce jour, il 
fait des déclarations moins affirmati-
ves qui lui valent de ne pas être pour-
suivi pour faux témoignage. 

Par contre Delrieu est condamné à 
un mois de prison avec sursis et 200 
francs d'amende. 

Mouillage de lait : Mme Vve V , 
de Gourdon, inculpée de mouillage de 
lait à 10 0/0 esteondamnée à 50 francs 
d'amende. 

Affaire d'outrages: Uneaffaired'ou-
tragés et menaces concernant la dame 
veuve Magne, de Sarrazac, est ren-
voyée au 11 décembre, l'inculpée ne 
s'étant pas présentée. 

Trouvaille. — Le débitant de tabac 
de l'avenue Gambetta, à Gourdon, M. 
Jean Gouloumès trouva, lejourdu 1er 

décembre qui était, foire dans notre 
ville un portefeuille contenant une 
certaine sommé dans son débit par 
terre et en fît la déclaration au Com-
missariat de police. 

On peut le lui réclamer. 
Nos félicitations. 

Fajoies 
Conseil municipal. — Le Conseil 

municipal réuni le 2 décembre 1923 
a désigné deux délégués titulaires et 
1 suppléant pour prendre part aux 
électons sénatoriales du 6 jan-
vier 1924. 

I. Titulaires : M. Aussel Jean, mai-
re et M. Pradayrol Urbain, institu-
teur. 

II. Suppléant : M. Vacquié Justin, 
Conseiller municipal. 

L'Inaltérable amitié 
de M. Wlyron T. Herrick pour la France 

On sait que M. Myron T. Herrick, Am-
bassadeur des Etats-Unis à Paris, est un 
des amis les plus sûrs de notre pays. 

Sa préface que publie l'AImanach du 
Combattant 1924 a, à cet égard, la valeur 
d'un document diplomatique. A ce titre, 
nous croyons devoir la reproduire ci-des-
sous : 

« Pour perpétuer les sublimes leçons de 
vos morts glorieux, vous avez entrepris une 
œuvre dont je ne saurais trop vous louer. 
Du cœur de nos morts victorieux qui dor-
ment dans le sol sacré de nos cimetières 
monte un sentiment d'immortalité qu'il n'est 
pas au pouvoir des vivants de détruire. 
Fidèle à l'idéal pour lequel tant de camara-
des ont fait le sacrifice suprême, vous avez 
à cœur de maintenir entre vous l'étroite 
union qui vous a donné la victoire et qui 
seule vous permettra de triompher des dif-
ficultés immenses qu'à fait naîtrela guerre». 

jeune fille de Mlle Valdret, le goût 
presque voluptueux du coquet appar-
tement, certaines réticences gênées 
de Marguerite, et surtout il ne savait 
quelle brisure d'amour visible dans 
ce corps si frêle, décelaient une his-
toire d'erreur et de douleur. Pas un 
instant Jean n'y soupçonna des aven 
tures basses, des fautes intéressées. 
Ce n'était pas une cigale des sentiers 
poudreux, c'était une alouette de 
plein ciel, cette tendre créature 
meurtrie. Plus le jeune homme 
l'écoutait, plus il découvrait une tra-
ternité d'âme qui la montrait bien de 
la même race que lui. 

— « Pourquoi ne pas vous être fait 
connaître à moi depuis [tant d'an-
nées ? Pourquoi, orpheline de bonne 
heure, n'avoir pas réclamé mon ap-
pui ? » demanda-t-il. 

— « Tant que mon père a vécu », 
dit-elle, « sa volonté s'opposait à ce 
que j'eusse le moindre rapport avec 
vous. Quand je l'ai perdu... » 

La douce voix voilée de Margue-
rite s'éteignit tout à fait. 

— « Quand vous l'avez perdu, 
c'était le moment de vous réclamer 
de moi». 

Elle secoua la tête. 
— « Cependant... 
— Non, car alors, » balbutia-

t-elle, « un autre s'est mis entre nous. 
— Un autre ? » 

. Tout bas, elle poursuivit : 
— « Un autre... qui devait m'épou-

ser... qui ne l'a pas fait... qui est 
marié maintenant. » 

Jean lui prit la main. 

Paris, 11 h. 33. 
Les Elections britanniques 

De Londres : Les élections générales 
de Grande-Bretagne ont commencé ce 
matin. 

Le nombre des votants s'élève à 
18 millions 386.629, dont 10 millions 
496.914 hommes et 7 millions 889.715 
femmes. 

On pense que plus de 200 résultats se-
ront connus dès cette nuit. 

Les autres ne seront publiés que de-
main, g 

d'Italie et les Soviets 
De Rome : Au sujet des concessions 

que la Russie s'apprêterait à accorder à 
l'Italie, on déclare que Rome bénéficie-
rait notamment de la clause de la nation 
la plus favorisée et obtiendrait un privi-
lège de libre navigation dans la mer 
Caspienne. 

A 

Mexique et Venezuela 
Rupture diplomatique 

De Londres : Par suite de l'expulsion 
du Vénézuéla d'une troupe théâtrale, 
dont les membres étaient pour la plupart 
des sujets Mexicains, les relations diplo-
matiques ont été rompues entre le Mexi-
que et le Vénézuéla. 

A 

L'accord sur les 
chemins de fer rhénans 

De Berlin: Le Comité d'organisation 
de l'Administration des Chemins de fer 
du Reich prendra aujourd'hui une déci-
sion concernant les conventions con-
clues à Mayence entre la Régie franco-
belge et l'Administration des Chemins 
de fer allemands, quant au trafic futur 
des chemins de fer en territoires 
occupés. 

A 

Les s m Maurice serres 
Les obsèques de Maurice Barrés se-

ront célébrées samedi matin à Notre-
Dame aux frais de l'Etat. 

Le corps du défunt sera ensuite trans-
porté à Charmes. 

A 

Couseàl des Ministres 
Le Conseil des Ministres s'est réuni 

ce matin à l'Elysée. 
Il a examiné l'état des Affaires Exté-

rieures et les diverses questions portées 
à l'ordre du jour des Chambres. 

SI VOUS SOI 
APRES LES REPâs 

prenez une petite cuillerée de Magnésie Bismurée 
dans un peu d'eau chaude, cela neutraliser;: ins-
tantanément, efficacement, et sans aucun cifot 
nocif, toute acidité ; arrêtera la fermentation des 
aliments et permettra à votre estomac de fonc-
tionner normalement et sans souffrances. Des 
milliers de personnes, dans toute la -France, 
savent par expérience que la Magnésie Bismuréu 
est le seul remède capable de les soulager et est 
aussi la seule chose qui leur permette de manger 
normalement sans se soucier des résultats. 

Vous ferez bien de déposer aujourd'hui ràcme 
chez'votre pharmacien la somme de 4 fr. 40 cf. 
d'essayer un flacon de Magnésie Bismurée. Si 
le résultat promis n'est pas atteint, votre argent 
vous sera remboursé. 

Lâ MAGNÉSIE BiS!fJfIÉi: 
(Marque Déposée) 

RENO LA VIE aux estomacs délabrés 
R.'C. Seine, 125 217 

ACHÈTERAI DANS DEPARTEMENT 
Toute petite Maison(3 pièces) 

BON ÉTAT 
Adresser renseignements et prix : 

MIIMTOR, Bureau Journal 

Marché de La VlMm 
3 Décembre 1923 
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Bœufs.... 
Vaches... 5.898 547 
Taureaux. 
Veaux.... 1.859 187 
Moutons.. 12.919 300 
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miel ? »PaUV1'e enfant vous rai-
Elle leva ses yeux candides, aux 

prunelles trop claires. 
« D'amitié, seulement. Oh ' ie 

ne suis pas une romanesque, ni une 
passionnée. Mais je ne puis vivre 
sans affection. Et j'étais si seule, si 
épouvantée de ma solitude ! J'avais 
dix-sept ans. Mon père ne m'avait rien 
laisse qu une faible part de son talent 
de musicien. Car votre oncle était un 
grand artiste. Mais il n'a pas réussi 
a se faire connaître. C'est plus diffi-
cile dans la musique que dans tout 
autre art. Puis, mon pauvre cher 
papa !... il avait sans doute plus 
dimaginatiçn que de caractère. 
Quand il n'a plus été là, j'ai donné 
des leçons de chant, de piano. Mais 
j étais souvent souffrante. Puis on 
me trouvait trop jeune. J'avais l'air 
d avoir quatorze ans. Et je sentais 
bien que; je ne pourrais pas~Z 
ter la misère Je ne sais pas acKteV 
a bon marché. Voyez-vousT j'aimerais 
mieux mourir que de ri™ 
des choses laid?" >, ^ parmi 

idfsalona,r TP d,œiI autour du |°. salo
x
n» P]ein de reflets et de cha 

oiements sous la I
umière

 ^ 
suivit ce coup d'oeil 

muTaiiîf681 Charmant ici' ? W 

(1 miure) 
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LUCIEN FABRE 

Ou le mai des ardents 
/. ia Jeunesse de JRabevel. 
II. Le Financier Rabevel. 
III. La Fin de Rabevel. 
Trois volumes in-18 à 6. 75 20. 25 

RABEVEL : Ce nom à la sonorité éclatan-
te et cruelle n'évoque-t-il pas un rapace de 
grande envergure ? C'est bien ainsi que 
nous apparaît Bernard Rabevel, dans la 
jungle des affaires, le maquis des combinai-
sons politiques et financières, irrésistible-
ment roi au milieu de la faune mineure qui 
grouille autour de lui.— Jeune homme, il 
s'élance avec fougue au devant de la foi, du 
plaisir, de l'amour et de la haine, vers les 
figures diverses de sa jouissance, qu'il 
pressent et désire, et qu'il enrage de ne 
pouvoir violemment posséder toutes en-
semble. Financier retors, armateur de gé-
nie, il compose dans l'enthousiasme créa-
teur les itinéraires de ses vaisseaux mar-
chands comme des chants d'épopées, il 
organise les entreprises les plus complexes 
avec la méthode tranquillement infaillible 
d'un mathématicien en présence d'un pro-
blème, il rétablit dans la prospérité les affai-
res compromises tel ces joueurs d'échecs 
qui reprennent une partie presque perdue 
pour l'orgueil et la joie de tomber l'adver-
saire.... Homme politique plus tard, émi-
nence grise de la finance internationale, 
davantage asservi à ses instincts à mesure 
qu'il les satisfait, jusqu'au jour ou, com-
ment ? se brisent les ressorts, Rabevel, 
ruffiant pathétique, et qui n'oublie d'être 
amant, ni père, ni mari, prisonnier fréné-
trique, soumis et révolté, d'une âme avide 
de Dominations toujours nouvelles, Rabevel 
à son tour nous entraîne et, que nous sa-
chions enfin le sort qui lui est réservé, nous 
lie à son destin L'initiateur en France 
des Théories d'Einstein, l'auteur de Con-
naissance de la Déesse et de Vanikoro, en 
qui l'on a déjà salué le poète le plus lourd 
d'avenir, M. Lucien Fabre, s'est à nouveau 
penché sur ce mystère de « la bête vertica-
le » qui l'attire ; il a voulu voir en Rabevel 
le représentant, outré aux dimensions de 
symbole, d'une génération en proie à ce 
qu'il nomme le Mal de Ardents, c'est-à-dire 
« ambitieuse de se tendre à l'extrémité de 
ses limites» Et, romancier d'aventures, 
il a relevé et suivi les foulées puissantes de 
son grand fauve avec la force, la patience, 

■ la souplesse attentive et la minutie passion-
née, sur le sentier de la guerre, du Grand 
Serpent qui naguèr tant nous enchanta. 

Edition de la Nouvelle Revue Française, 
3 rue de Grenelle. — Paris VIe. 

Les Livres d'Etrennes 
Vient de paraître. — Dans la collection les 

« Grandes Œuvres », Les Travailleurs 
de la Mer, par Victor Hugo. 1 volume 
in-8» (27X19), 24 planches hors-texte en 
couleurs de A. Granchi-Taylor. En vente 
dans toutes les librairies. Broché, i 2 fr. ; 
relié, 18 fr. (Envoi contre mandat-poste 
de 13 fr. 20 broché et de 19 fr. 80 relié, 
à H. Laurens, éditeur, 6, rue de Tour-
non, Paris-Vie). 
La collection des « Grandes, Œuvres » des-

tinées à la jeunesse et qui eut tant de suc-
cès en publiant L'Iliade, Les Bucoliques et 
Géorgiques, La Chanson de Roland, La 
Divine Comédie, Gargantua, Faust, Les 
Martyrs, La Jérusalem délivrée et Eugénie 
Grandet, vient de s'enrichir d'un nouveau 
volume : Les Travailleurs de la Mer, de 
Victor Hugo. 

Aucun ouvrage n'est plus propre à inté-
resser la jeunesse que ce roman qui est la 
gigantesque épopée de l'Océan. C'est l'Océan 
qui dirige tout le drame conté par Victor 
Hugo. 

C'est lui qui forme l'horizon de l'Ile de 
Guernesey où le poète a placé son intrigue. 
C'est lui qui fait la vie de Gilliat le pilote, de 
Mess Lethierry le rude marin, de Sieur 
Clubin, de Rantaine le traître. C'est contre 
lui que Gilliat doit lutter pour accomplir le 
travail surhumain qu'il s'est imposé. C'est 
lui enfin qui engloutit le pilote lorsqu'il 
renonce héroïquement à l'amour de Deru-
cbette. 

Un tel sujet suscitait des illustrations 
magnifiques. Le peintre A. Granchi-Taylor, 
qui a fait de l'Océan son thème presque 
unique, a brossé pour les Travailleurs de 
la Mer vingt-quatre compositions inoublia-
bles, depuis le port où est abritée la Duran-
de, jusqu'à la grotte fantastique où travaille 
Gilliat et la lutte horrible contre la pieuvre. 
Un livre qui unit un texte passionnant à 
une illustration magnifique ne saura man-
quer d'avoir le succès qui a déjà accueilli 
ses aînés. 

L'ouvrage peut être mis entre toutes les 
mains. 

LES ANNALES 
C'est le 2 décembre que paraît le 

numéro de Noël des Annales, exclusi-
vement consacré au Mariage. Les 
écrivains, les artistes les plus célè-
bres y ont collaboré. Dans ce numé-
ro où commence la publication de 
l'Art du théâtre, ouvrage inédit de 
Sarah Bernhardt, sont données les 
conditions d'un grand concours, ou-
vert à tous et doté de 100.000 francs 
de prix. L'album, luxueusement édi-
té, en vente partout : 4 francs. 

Chemins de fer de Paris à Orléans 
et du Midi 

Mise en marche du train rapide de 
luxe « Pyrénées-Côte d'Argent » 
A l'occasion des Fêtes de Noël 

1923 et du Jour de l'An 1924. les 
Compagnies d'Orléans et du Midi 
mettront en circulation le train ra-

pide de luxe « Pyrénées-Côte d'Ar-
gent » entre Paris, Hendaye, Biarritz 
et Tarbes. 

Premier départ de Paris le ven-
dredi 21 décembre (nuit du 21 
au 22). 

Dernier départ de Paris le mer-
credi 2 janvier (nuit du 2 au 3). 

Premier départ d'Hendaye, Biar-

ritz et Tarbes, le samedi 22 décem-
bre. 

Dernier départ d'Hendaye, Biar-
ritz et Tarbes, le jeudi 3 janvier. 

Wagons-lits entre Paris et Biar-
ritz, Paris et Irun, Paris et Tarbes. 
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HONIIRE DES AUTOBUS 
Ligne de Cahors-Castelnau 

Départ de Cahors ... ».-.-<.•- 17 00 
~ Sept-Ponts 17 15 
—, Le Montât . .. 17 25 

Embr. Terry 17 30 
i—« Granéjouls ...... 17 35 
—, L'hospitalet 17 40 
fc—n Pem ............. 17 50 

Boyer .......... 18 00 
.—i Malmousque „.... 18 10 

Vitarelies ......... 18 20 
Arrivée à Castelnau .......... 18 80 
Ligne de Castelnau-Cazes-Mondenard 
Départ de Castelnau 18 30 

—■ Thézels (ernbf.) 18 40 
St-Aureil .... 18 50 

; *-« Sauveterre (embr.) 19 » 
— Molières-Saux (d°) 19 10 
— Saux ..;. 19 25] 

Trijouls (embr.) . 19 30 
— Cazellac ......... 19 40 

Arrivée à Cazes-Mondenard . 20 » 
Nota. — Du 1" Novembre au 31 Mars, le départ de 

Cahors aura lieu à 16 h. 30 et de Castelnau à 18 h. 

Ligne de Cazes-Mondenard-Castelnau 
Dép. de Cazes-Mondenard (1) 6 30 

—, Cazillac ..... 6 45 
Tréjouls .. . ..... .. 6 50 

*—< Saux ... 7 » 
— Molières-Saux (r.) 7 20 
—: Sauveterre 7 30 
— St-Aureil 7 45 
— Thezals .........; 7 50 

Arrivée à Castelnau ......... 8 » 
Ligne de Castelnau-Cahors 

Départ de Castelnau ..... .,.<« 8 00 
•—i Vitarelies ....... 8 15 
— Malmousque ..... 8 25 
»—. Boyer 8 30 
■—< Pern y 8 40 
s—s Lhospitalet ...... 8 45 
*—i Granéjouls....... 8 50 
~ Embr. Terry ....- 8 55 
—. Le Montât 9 80 
— Sept-Pons 9 15 

Arrivée à Cahors ....... .. 9 80 
* Nota. — Du 1" Novembre au 31 Mars, le départ de 

Cazes-Mondenard aura lieu à 7 h. et de Castelnau à 
8 h. 30. 

Ligne de Molières à Castelnau 
Dép. de Molières ... » 15 » 

,—< La Briq.... » 15 10 
— Sfc-Privat... » 15 20 
— Mombel.... » 15 30 
.— Divillac...... » 15 35 
— Russac.... » 15 40 

Ar. à Castelnau » 15 50 
Ligne de Castelnau à Lalbenque-Gare 
Dép*. de Castelnau.. 6 30 16 10 

— Flaugnac.. 6 40 16 20 
— Caniez.... 6 45 16 30 

St-P.-Lab.. 6 55 16 35 
Rescouf- . 7 05 16 45 

— Fontanes.. 7 15 16 55 
ÀX. Lalbenque 7 30 17 10 
Ligne de Lalbenque-Gare à Castelnau 
Dép. Lalb. (g-) 8 15 18 30 

— Fontanes.. 8 25 18 40 
Rescouf... 8 35 18 50 

--. St-P.-Lab.. 8 45 19 * 
Caniez 8 50 19 5 

— Flaugnac. 9 19 15 
Arrivée Castelnau 9 15 19 30 

Ligne de Castelnau à Molières 
Départ de Castelnau 9 30 

—■ Russac 9 40 
Divillac ......... 9 45 

r—i Mombel 9 55 
— St-Privat 10 5 

La Briqueterie ... 10 10 
Arrivée à Molières 10 15 
Ligne de Cabors à Lauzerte 

par Laseabanes 
Départ de Cahors 16 00 

«*■ Embr. r, Nat" Il li 

Départ de Labast.-Marnhac . 16 35 
■—, Laseabanes ...... 16 50 
— Quatre-Routes ..... 17 00 
■— Saint-Cyprien 17 05 
— St-Laurent (M.) . 17 15 
— Montlauzun 17 20 

Les Granges .... 17 25 
— St-Fort 17 30 

Auléry . 17 45 
Arrivée à Lauzerte (P.) .... 18 » 

Nota. — Cette voiture correspond avec celle arri-
vant de Moissac a 17 h. 50 et repartant à 18 h. 15 
pour Moissac. 

Ligne de Lauzerte à Cabors 
par Laseabanes 

Départ de Lauzerte .. 9 15 
— Auléry 9 35 
— St-Fort .... ..... 9| 45 
— Les Granges .... 9 50 
— Montlau- (en.) . 10 » 
— St-LaurVLoi 10 10 
— St-Cyprien 10 20 
— Quatre-Routes . ... 10 25 

Laseabanes ..... 10 30 
— Labast.-Marnhac 11 » 
— Embr. r. Nat. ... 11 10 

Arrivée à Cahors .......... 11 30 
Ligne de Cabors à Montcuq-Lauzerte 
Dép. Cahors.., 6 45 17 15 

— Em.r.nat... 6 55 17 25 
— Em r. f resp. 7 10 17 40 
— Le Cluzel.. 7 15 17 45 
— Villesèque.. 7.25 17 55 
— St-Martial.. 7 30 18 05 
— St-Pant 7 35 18 15 
— Bagat ... 7 40 18 20 
— St-Diaunès.. 7 50 18 30 
— Montcuq .. 8 5 18 45 
— Ste-Groix 8 15 » 
—- Lebreil .... 8 20 » 
— Caminel ... 8 25 » 
— Ste-Juliette 8 30 » 
— Bouloc 8 35 » 

i— Auléry ... 8 45 » 
Arr. Lauzerte .... 9 » » 

Nota. — Cette voiture correspond avec celle arri 
vant de Moissac à 8 h. 45 et repartant pour cette 
localité à 9 h. 5. 

Ligne de Lauzerte-Montcuq-Cabors 
Dép. Lauzerte 18 5 

— Auléry (embr.) 18 10 
— Bouloc (d°) 18 20 
— Ste-Juliette (d°)... 18 25 
— Caminel (d°) 18 30 
— Lebreil (d") 18 35 
— Ste-Croix (d") 18 40 
— Montcuq .. 7 » 18 45 
— St-Daunes .. 7 10 18 50 
— Bagat...... 7 20 18 55 
— St-Pant.,... 7 25 19 » 
— St-Martial.. 7 35 19 5 
— Villesèque.. 7 50 19 10 
— Le Cluzel.. 8 05 19 20 
— Em. Tresp.. 8 10 19 30 

— Emb.r. nat.. 8 20 19 40 
Arr. Cahors .... 8 30 20 5 

Ligne de Montcuq-Libos 
Départ de Libos (gare) .... 8 05 

— Fumel 8 15 
— Montayral 8 25 
1— Mauroux ........ 8 45 

Lacapelle-Cab. ... 9 » 
Arrivée à Puy-FEvêque ..... 9 15 
Départ de Puy-FEvêque 9 40 

— Floressas ......... 10 05 
— Sérignac 10 10 
—- St-Matré 10 30 
— Belmontet .; 10 45 

Arrivée à Montcuq 11 10 
Ligne de Libos-Montcuq 

Départ de Montcuq 13 30 
— Belmontet 13 55 
— St-Matré ... 14 15 
— Sérignac 14 30 

Arrivée à Puy-l'Evêque 14 50 
Départ de Puy-l'Evêque 15 20 

— Lacapelle-Cab. ... 15 40 
— Mauroux 15 55 

Montayral . 16 15 
— Fumel 16 30 

Arrivée à Libos .. .... 16 45 
Ligne de Cahors à Limogne 

Départ de Cahors ........... 1g 1§ 

Départ d'Arcambal 16 45 
— Rossignol 17 10 
— Le Peuplier ... 17 25 
— Conçois 17 40 
— Escamps 17 55 
— Bach 18 15 
— Varaire 18 30 

Arrivée à Limogne 19 » 
Ligne de Concots à Limogne 

Départ de Concots 16 » 
Arrivée à Limogne 16 25 

Ligne de Limogne 
à Saint-Martin-Labouval 

Départ Limogne ..... 7 40 16 30 
. Cénevières ... 8 16 50 

Arrivée St-Martih .... 8 10 17 » 
Ligne de Saint-Martin-Labouval 

à Limogne 
Départ St-Martân ... 9 20 20 10 

Cénevières ... 9 30 20 15 
Arrivée à Limogne . 10 » 20 50 

Ligne de Limogne à Concots 
Départ de Limogne 10 5 
Arrivée à Conçois 10 35 

Ligne de Limogne à Cahors 
Départ de Limogne 7 00 

— Varaire 7 15 
— Bach 7 30 
— Escamps 7 45 
— Concots 8 15 
— Le Peuplier 8 25 
— Rossignol 8 40 
— Arcambal 9 05 

Arrivée à Cahors 9 30 
Ligne de Cahors-Saint-Céré 

Départ de Cahors 16 15 
— Larroetue ..., . 16 25 
— Lamadeleine .... 16 30 
-— Savanac 16 35 
— Vers 16 40 
— Lauzès 17 30 

Saint-Cernin 17 50 
■— Caniac (poteau) .. 18 00 
— Soulomès 18 05 

Arrivée à Labastide-Murat .. 18 30 
Départ de Labastide-Murat . 18 40 

— Montfaucon 18 55 
— Garlucet (embr.) . 19 05 
— Le Bastit 19 20 
— Péchaut 19 25 

„ x (A. 19 50 ~ Gramat j
 D 20 25 

— Lapergue 20 40 
— Le Pontet ... 20 50 
— Mayrinhac 20 55 
— Boûtel 21 05 
— Bagou (Croix) 21 15 
— St-Médard (d») .. 21 25 
— St-Jean (d°) , 21 35 

Arrivée à St-Céré 21 50. 
Ligne de Saint-Céré-Caïiors 

Départ de Saint-Céré ... 4 30 
— St-Jean 4 35 
— St-Médard 4 40 
— Bagou .. ... 4 50 
—; Boutel 5 » 
— Mayrinhac 5 10 
— Le Pontet ... 5 15 
— Lapergue 5 25 
— Gramat , 5 35 
— Péchaut . 6 20 
— Le Bastit 6 35 
— Carlucet (embr.) . 6 55 
— Montfaucon 7 15 

Arrivée à Labastide-Mufat 7 45 
Départ de Labastide-Murat .. 8 35 

— Soulomès 8 45 
Caniac (poteau) .. 8 50 

— Saint-Cernin 8 55 
— Lauzès,' 9 10 
— Vers , 9 40 
— Savanac 9 50 
— Lamadeleine 10 00 
— Larroque 10 10 

Arrivée à Cahors 10 30 
Ligne Figeac-Saint-Céré 

Départ de Figeac .. 16 00 
—• Planioles ........ 16 15 

Départ de Camburat ....... 16 25 
— Fons 16 40 
— Issepts 16 55 

• — Le Bourg 17 15 
— Lacapelle 17 30 
— Anglars 17 40 
— Aynac 18 20 

La Gineste 18 40 
Arrivée à St-Céré 19 00 

Ligne de Saint-Céré à Figeac 
Départ de St-Céré ......... 7 15 

— La Gineste ...... 7 30 
— Aynac 7 50 
— Anglars 8 20 
— Lacapelle 8 30 
— Le Bourg 8 50 
—- Yssepts 9 05 
— Fons 9 20 
— Camburat 9 30 
— Planioles 9 45 

Arrivée à Figeac : 10 0© 
Ligne de Bagnac à Saint-Céré 

Départ de Bagnac 20 »i 
— La Curade 20 25 
— Le Mazers 20 35 
— Terres-Rouges ... 20 45 
— Le Sers 20 55 
— Croix de Malte .. 21 05 
— Le Dental 21 15 

Arrivée à Latronquière 21 35 
Départ de Latronquière (cor.) 10 35 

— Sénaillac (cor.).., 11 10 
— Vaquié 11 15 
— La Madeleine ... 11 25 
— Sousceyrac (cor.) 11 45 
— Alzac ,. 11 55 
— Le Faugas ....12 05 
— Rougié . . 12 15 
— Frayssinhes ..... 12 25 
— Siramond 12 35 

Arrivée à St-Ceré (cor.) .... 12 40 
Ligne de Saint-Céré à Bagnac (1) 

Départ de St-Céré ........ 15 45 
— Siramond .. 15 50 
— Frayssinhes (cor.) 16 05 
— Rougié 16 20 
— Le Faugas 16 30 
— Alzac 16 40 
— Sousceyrac (cor.) 16 55 
— La Madeleine ... 17 15 
— Vaquié ........ 17 20 
— Sénaillac (cor.) . 17 30 

Arrivée à Latronquière (cor.) 17 50 
Départ de Latronquière (cor.) 9 50 

— Le Dental , 10 05 
— Croix de Malte .. 10 10 
— Le Sers (cor.) ... 10 20 
— Terres-Rouges .... 10 30 
— Le Mazers ..10 40 
— La Curade 10 50 

Arrivée à Bagnac 11 20 
(1) L'autobus St-Céré-Bagnac s'arrête le soir à 

Latronquière pour n'en repartir que le lende-
main matin. 

Ligne de Lacapelle-Marival 
à Labastide-Murat 

Départ de Lacapelle 5 30 
— Le Bourg ........ 5 40 

Arrivée à Assier .. .-.-„ 6 » 
Départ d'Assier 7 » 

— Livernon ........ 8 10 
Grèzes 8 25 

— Espédaillac , 8 40 
— Quissac 8 55 
— Cornouiller ...... 9 05 
— Fontanes 9 15 
— Goudou 9 30 

Arrivée à Labastide ..>_..»,„ 9 40 
Ligne de Labastide-Murat 

à Lacapelle-Marival 
Départ de Labastide 16 15 

— Goudou 16 20 
— Fontanes 16 40 
— Cornouiller , * 16 55 
— Quissac 17 05 
— Espédaillac 17 15 
— Grèzes 17 25 
— Livernon 17 35 

Arrivée à Assier ........... 17 45 
Départ d'Assier ........... 19 20 

—H Le Bourg .... ., 19 40 
Arrivée à Lac&pelle BI«.19 50 

Ligne de Figeac à Caussade 
Départ de Figeac 16 30 

— Faycelles 16 50 
— Béduer 17 10 
— Gréalou 17 30 
— - Cajarc 38 10 
— Gaillac 18 25 
— Saint-Jean-de-Laur 18 40 
— Promilhanes .... 19 » 
— Limogne 19 10 
— Varaire 19 25 
— Bach 19 40 
— Vaylats 19 50 
— Belmont (près Lal.) 20 10 
— Puylaroque 20 20 

Arrivée à Caussade 20 45 
Ligne de Caussade à Figeac 

Départ de Caussade ....... 7 15 
— Puylaroque ...... 7 40 
— Belmont (près Lal.) 7 50 
— Vaylats ......... 8 10 
— Bach ........... 8 20 
— Varaire ......... 8 35 
— Limogne ........ 8 50 
— Promilhanes .... 9 » 
— Saint-Jean-de-Laur 9 20 
~ Gaillac 9 35 
— Cajarc .. .. . . 9 50 
— Gréalou 10 25 
— Béduer 10 50 
— Faycelles ..... 11 10 

Arrivée à Figeac ....... 11 30 
Ligne de Figeac à Latronquière 

Départ de Figeac ... 7 45 
— Planioles ........ 8 00 
— Plan de Planioles 8 05 
— Doullan 8 20 
— Cardaillac (cor.) . 8 40 
— Prentegarde ..... 8 55 
— Lascombelles .... 9 10 
— Ste-Golombe ...... 9 15 
— Rauqueyroux (cor.) 9 25 
— Lavitarelle ...... 9 35 
— Richour ........... 9 45 
— St-Méd.-Nicourley. 9 55 

Laveyssière-Gorses 10 20 
— Lacayolle , 10 25 

Arrivée à Latronquière (cor.) 10 45 
Ligne de Latronquière à Figeac 

Départ de Latronquière 18 00 
—- Lacayolle 18,'15 
— Laveyssière-Gorses 18 35 
— St-Médard 18 55 
— Richour , .. .. 19 05 
— Lavitarelle (cor.) . 19 15 

Rauqueyrour (cor.) 19 25 
— Ste-Coiombe 19 35 
— Prentegarde ..— 19 50 
— Cardaillac ....... 20 10 
— Doullan 20 20 
-H Plan de Planioles 20 25 
— Planioles........ 20 30 

Arrivée de Figeac (cor.) .... 20 45 
Ligne de Conduehé-Vallée du Célé 

Départ de Figeac 17 » 
— Geint-d'Eau 17 10 
— Drauzou , 17 15 
— Camboulit .... 17 20 
— Boussac 17 30 
— Corn 17 40 
— Ste-Eulalie ...... 17 50 
— Espagnac .......... 18 » 
— Brengues ... 18 10 
— St-Sulpioe 18 30 
•— Marcilhac 18 40 
— Montéil . 18 50 
— Sauliac 19 05 
-— Cabrerets 19 30 

Arrivée à Conduché ...........19 45 
Ligne Vallée du Célé-Conduché 

Départ de Conduché ....... 8 50 
— Cabrerets 9 00 
— Sauliac . 9 20 
— Monteil ..... 9 30 
— Marcilhac , 9 40 
— St-Sulpice .. .. 9 50 
— Brengues ........ 10 10 

. — Espagnac 10 20 
— Ste-Eulalie ....... 10 30 
— Corn 10 40 
H— Boussâc 10 50 

Camboulit 11 » 

Départ de Drauzou .., 
— Ceint d'Eau 

Arrivée à Figeac 
Ligne Cahors-Gourdon, par 

Départ de Cahors ........... 
— Mercuès 
— Espère 
— Crayssac 
— Rostassac 
— Pontcirq .......... 
— Canourgnes 
— Goujounac 
— Frayssinet ...... 
— Montcléra 
— Cazals 

Salviac 
— Pont Carrai . 

Arrivée à Gourdon 
Ligne Gourdon-Cahors par 

Départ de Gourdon 
— Pont Carrai ....... 
— Salviac 
— Montcléra 
— Frayssinet ...... 
— Goujounac ....... 
— Pontcirq .... 
— Rostassac 

Crayssac ........... 
— Espère 
— Mercuès 

Arrivée à Cahors ,. 

11 05 
11 10 
11 20 

Cazals 
. 16 00 
, 16 30 
. 16 40 

17 » 
17 20 
17 30 
17 40 
17 55 
18 05 
18 30 
18 50 
19 05 
19 20 
20 15 

Cazals 
6 30 

, 7 05 
7 25 
8 » 
8 25 
8 40 

• 9 20 
9 30 
9 55 

10 10 
10 20 
10 45 

Ligne de Gourdon-Labastide-Murat 
départ de Gourdon (Poste) (1) 6 00 

Curebourset ....... 6 25 
■— Concorès 6 45 

> Saint-Germain ... 7 00 
— Saint-Chamarand . 7 10 
— Fraissinet 7 25 
— Pont de Vaillac .. 7 40 
— Montfaucon 7 55 

Arrivée à Labastide-Murat 8 ^ 
(1) En cas de retard de l'express venant <W 

Paris l'autobus ne part qu'à 6 h. 15, ma15 

n'attend pas au delà de cette limite. 

Ligne de Labastide-Murat-Gourdon 
Départ de Labastide-Murat .. 18 ® 

— Montfaucon J» ^ 
— Pont de Vaillac ,.. w f 3 

— Pont de Rhodes .. 19 ™ 
— Saint-Chamarand W <« 
— Saint-Germain ... M ™ 
— Concorès f „

5 — Curebourset ....... „ 
Arrivée à Gourdon ...... il 

Ligne de Gourdon à Souillac 
par Payrae 

Départ de Souillac Xgare) .. 
Départ de Souillac (ville) .. 
Passage à Lanzac •*• 

— Embr. Nadaillac 
— Le Treil . . . 
— Carrière 

Arrivée à Payrac ...... 
Départ de Payrac • 
Passage Embr. Rte Payrac . 

— La Séguinie • 
— Embr. Rte Laval 
— Embr. Reilhaguet 
—i Èmbr. Gramat ». 
— St-Projet .. • 
— Le Vigan •• 

Arrivée à Gourdon 
Ligne de Souillac à Gourdon 

par Payrac 
Départ de Gourdon (gare) . f 
Passage au Vigan , .. » • • • ' 

— St-Projet » . V 
— Embr. Rte Gramat 
— Embr. Reilhaguet. 
— Embr. Laval , ■ 
— Embr. La Séguinie 
— Embr. Rte Payrac 

Arrivée à Payrac 
Départ de Payrac ..-—••" 
Passage à Carrière 

— Le Treil 
— Rte Nadaillac 

Lanzac 
Arrivée à Souillac (ville) 
Arrivée à Souillac (gare) 

6 30 
6 40 
6 50 
7 10 
7 20 
7 25 
7 30 
7 40 
7 45 
7 50 
7 55 
8 » 
8 05 
8 15 
8 25 
8 40 

6 15 
25 

6 35 
6 45 
6 50 
6 55 
.7 » 
7 05 
7 1° 
7 20 
7 25 
7 30 
7 4? 
7 65 
8 05 
8 J* 


